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Mal Jofîre 

La haute dignité si heureusement ac-
cordée à Joffre réjouira tous les Fran-
çais, tous les Alliés, et aussi tous ceux 

2ni, dans toutes les nations civilisées 
e l'univers, ont appris à apprécier et 

à admirer les éminentes qualités d'un 
tel chef. Depuis deux ans et demi, le 
nouveau maréchal de France a affirmé 
ces qualités avec une modestie, une sim-
plicité et même une familiarité d'allures 
qui Vavaient vite rendu populaire parmi 
nos soldats comme parmi leurs frères 
d'armes des troupes alliées. On peut 
dire que notre armée nationale s'est 
véritablement incarnée en lui. 

Le rapport du minisire de la Guerre 
qui sert- de préface au décret présiden-
tiel rappelle en quelques lignes les glo-
rieux états de services du nouveau ma-
réchal de France. Il fait ressortir que 
cette dignité « ne saurait mieux revivre 
qu'en faveur du général qui, par deux 
fois, sur la Marne e,t sur l'Yser, a vic-
torieusement arrêté la marche fou-
droyante des armées ennemies au mo-
ment où elles croyaient atteindre leur 
but et nous réduire à subir leur vo-
lonté ». Il ajoute que le pays attendait 
du gouvernement « cet acte de recon-
naissance et de justice ». 

L'acte était attendu en effet ; on y 
applaudira de tout cœur. 

Les victoires de la Marne et de l'Yser 
ne resteront pas seulement comme des 
dates glorieuses de l'histoire de cette 
guerre. Elles apparaîtront aux généra-
tions de l'avenir comme des dates glo-
rieuses de l'histoire du monde. Car c est 
par elles que la cause sacrée de la civi-
lisation humaine et de la liberté univer-
selle a été sauvée contre h furieux as-
saut des Barbares. 

Le bâton de maréchal 'était bien dû à 
Villustre vainqueur de ces tragiques et 

S'gantesques batailles d'où nous avons 
droit de dire, comme on le dit après 

la journée de Valmy, que date une ère 
nouvelle. 

Si la Liberté et la Civilisation sont 
assurées de triompher en Europe et 
dans le mondé, c'est parce qu'aux pre-
miers jours de septembre 4914 et eux 
derniers jours du mois d'octobre qui 
suivit, nos héroïques armées, aidées dey 
troupes belges et anglaises combattant 
aux'côtés des nôtres, firent reculer l'en-
nemi, dressèrent contre lui un obstacle 
infranchissable. La lutte, hélas ! n'était 
pas finie après Féclat de cette double 
victoire. Elle n'est pas achevée aujour-
d'hui encore et nous ne savons pas 
quand elle prendra fin. Mais grâce à la 
Marne et à l'Yêer la lutte allait pouvoir 
se poursuivre avec une organisation 
nouvelle plus puissante, avec des élé-
ments d'action toujours plus importants 
et des effectifs incessamment accrus. 

Ces grandes et inoubliables journées 
de septembre et d'octobre 1914 permet-
taient aux Alliés de préparer l'œuvre 
de la victoire plus large et plus com-
plète d'où sortira la définitive libération 
des peuples. 

Par un sentiment de discrétion et de 
réserve poussé à l'excès, nous n'avions 
pas célébré comme il convenait les vic-
toires de la Marne et de l'Yser. A 
l'opposé des Boches qui font sonner 
bruyamment toutes leurs cloches et qui 
arborent leurs grands pavois au moin-
dre prétexte de succès, il semblait que 
nous n'osions pas proclamer la gloire de 
nos armes, même aux heures où elle 
s'était affirmée avec le plus indéniable 
'éclat. Il est heureux que Von se soit 
décidé enf^n à donner au vainqueur de 
la Marthe et de l'Yser une récompense à 
la hauteur de ses mérites et de ses ser-
vices. 

Mais cette magnifique récompense 
s'adresse aussi à mutes nos admirables 
armées* 

Dans le bulletm de victoire rédigé au 
soir de l'une des dernières journées de 
la. Marne, Joffre jeta cette parole qui 
fit longuement vibrer nos cœurs de pa-
triotes et de républicains : « Le gouver-
nement de la République peut être fier 
de l'armée qu'il a préparée. » Le nou-
veau maréchal de France a eu la gloire 
impérissable de mettre cette armée de 
la République sur le chemin de la vic-
toire. Et c'est avec elle qu'il voudra par-
tager aujourd'hui l'honneur de la su-
prême dignité qui lui est accordée 
comme le plus éclatant mais aussi 
comme le plus émouvant témoignage 
de la reconnaissance nationale. ■ 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Quand je vous le disais I Ils ont déclaré la 
guerre et en portent toute la responsabilité. 
Cette responsabilité leur pèse si affreusement 
sur les épaules qu'ils en voudraient bien dé-
charger le fardeau. Mais comment î En le 
passant aux Alliés ! 

Il suffit pour cela de demander la pais ; 
d'attendre que nous la leur refusions et de dire 
ensuite en se retournant vers l'univers : 

— Vous êtes témoins, c'est eux qui ne veu-
lent pas cesser. Désormais nous ne sommes 
plus pour rien dans les horreurs qui vont 
être commises. 

Je leur prêtais ce dessein il y a quinze jours. 
En voici la confirmation officielle. 

Interwievé par un journaliste de Chicago, 
le prince Ruprecht de Bavière, le vaincu de 
la Somme, a dit à propos de l'offre de paix 
de l'Allemagne : 

— Te pense qu'elle a peu de chances de réus-
sir. Les hommes d'Etat des pays de l'Entente 
doivent porter la responsabilité de la conti-
nuation de la guerre s'ils refusent la paix 
aujourd'hui. 

Et voilà. 
Nous sommes fatigués de jouer le rôle de 

sauvage et de fléau du monde ; à vous la 
main, messieurs. 

Si j'avais été à la place du journaliste de 
Chicago, j'aurais fait une objection au dis-
cours du prince, une toute petite objection. 
Je lui aurais - dit ' : 

T'admets, à la rigueur, que si les Alliés 
refusent la paix, la continuation de la guerre 
sera leur fait. Mais est-ce que si, au mois de 
juillet 1914, vous aviez accepté l'arbitrage 
que les Alliés vous offraient au sujet de l'in-
cident serbe au lieu de sortir votre sabre en 
roulant les yeux, les Alliés seraient à même 
aujourd'hui de repousser l'olivier sanglant' 
que vous leur tendez ? 

Si obtus que soit ce prince bavarois, il au-
rait compris. 

Mais il aurait probablement changé de con-
versation. 

ANDRE NEOIS 

LA FRANGE REMERCIE LA SUISSE 
Trois cents médailles aux Suisses qui 

se dévouèrent aux internés 
Genève, 27 Décembre. 

La consulat général de France à Genève, 
fait remettre aux commissaires sauveteurs 
auxiliaires Samaritains, qui se sont occu-
pés depuis le commencement de la guerre des 
internés évacués civils venant d'Allemagne, 
une lettre de remerciements de M. Beau, am-
bassadeur de France à Berne. Cette lettre ac-
compagnait une médaille de bronze, d'argent 
ou de vermeil de grand module, portant gra-
vés le nom du titulaire avec ces mots : • La 
France reconnaissante 1914-Î915 ». 

300 médailles ont été ainsi distribuées qui 
furent accueillies avec une ioie émue. 

IL Y A UN AN 

Mardi 28 Décembre 
Dans les Vosges, à VHartmannsïyilerkopf, à 

la suite des contre-attaques ennemies, nos élé-
ments de gauche SUT les -pentes au nord du 
sommet sont revenus à leurs positions de dé-
part. 

Le gouverneur général de la Belgique a 
décidé qu'en vertu de F article 4Q de la con-
vention de IM Haye, il sera désormais imposé 
jusqu'à nouvel ordre à la population belge 
une contribution de guerre mensuelle de 
40 millions.. 

879° JOUR DE GUERRE 

\^ooitTi unies II© officiel 
Parût £7 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communique" officiel suivant ; 

Nuit calme, sauf sur le front Vacherauvi lie-Vaux où l'artillerie 
s'est montrée très active. __< 

AVIATION 

Il se confirme que le lieutenant Heurteaux a abattu, le 24 décem-
bre, à 11 heures 30, entre Chaulnes et Hyencourt-le-Grand, son 
quatorzième avion ennemi. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

La Réponse allemande 
à la Note américaine 

Une proposition de discussion immédiate 
New-York, 27 Décembre. 

Un message sans (il, de Berlin, aa-
aonee que l'Allemagne propose une 
réunion immédiate des délégués des bel-
ligérants en vue de discuter la paix. 

La réponse allemande 
à la Note américaine 

: jsTe\v-York, 27 Décembre. 
Voici le texte de la réponse de l'Alle-

magne à la note du président Wilson 
qui a été transmise par M. Gérard, am-
bassadeur, des Etats-Unis à Berlin : 

' La généreuse proposition faite par le 
président des Etats-Unis dans le but 
de. créer les bases d'établissement d'une 
paix durable a été reçue par le gouver-
nement impérial dans un esprit amical 
qui trouve son expression dans la com-
munication présidentielle. 

. Le président souligne ce qui lui tient], 
à Cœur, éh laissant le libre choix des 
moyens. Un échange immédiat de vues 
semble au gouvernement impérial être 
le moyen approprié pour arriver au' ré-
sultat désiré. Il offre donc, dans le séns 
des déclarations qu'il a faites le 12 dé-
cembre, déclarations qui tendaient à des 
négociations de paix, de proposer la 
réunion immédiate des délégués des 
Etats belligérants dans un endroit neu-
tre. 

Le gouvernement impérial avise éga-
lement que son grand souci d'empêcher 
une guerre future ne peut commencer 
qu'après la fin de la présente guerre 
des nations. Il sera prêt lorsque le mo-
ment viendra, à collaborer avec plaisir 
et sans réserve avec les Etats-Unis à 
cette noble tâche. 

La .réponse de l'Allemagne se termine 
dans la forme habituelle de politesse 
diplomatique. 

L'impression à New-York 
Londres, 27 Décembre. 

. On mande j de New-York au Daily Mail 
que l'on.est désappointé, à Washington, de 
ce que la réponse allemande à la note du 
président Wilson ne contienne pas des con-
ditions de pais. 

Les cercles officiels refusent de discuter 
la question car on attend des informations 
détaillées de M. Gérard, ambassadeur à 
Berlin. 

La réponse de l'Autriche 
Genève, 27 Décembre. 

On mande de Vienne que d'accord avec les 
gouvernements des puissances alliées, le 
gouvernement impérial et royal a répondu 
par la note suivante remise à l'ambassadeur 
des Etats-Unis à la note remise le 22 décem-
bre à Vienne et simultanément aux autres 
puissances de l'Euirope par l'ambassadeur 

américain, laquelle renfermé les propositions 
du président des Etats-Unis en vue du réta-
blissement possible de la paix 

Le gouvernement , austro-hongrois tient 
avant tout à remarquer que pour juger le$ 
nobles suggestions du président il s'est laissé 
guider aussi de son côté par le mime esprit 
d'amitié et de clairvoyance que manifesle 
dans ses suggestions le président dans : le 
but de jeter les bases du rétablissement d'une 
paix durable sans préjuger du choix des 
moyens. - .. .,• • . -

Le gouvernement austro-hongrois estime 
que le moyen le mieux approprié à ce but 
est un échange de vues entre les belligérants. 
Faisant suite à sa déclaration du 18 décem,' 
bre par laquelle il se déclarait prêt'à entrer 
en pourparlers de paix, il a done\ l'honneur 
de proposer la réunion prochaine des repré-
sentants des puissances en guerre dans une 
localité étrangère neutre. Le gouvernement 
austro-hongrois partage aussi la manière de 
voir du président suivant laquelle - il ne sera 
possible qu'après l'achèvement de la guerre 
actuelle d'entreprendre l'œuvre si désirable 
consistant à prévenir les guerres futures. 

Au -moment donné, \e gouvernement sera 
volontiers disposé a prêter sa collaboration 
à la réalisation de celle noble tâche de 'con-
cert avec lès Etats-Vnis. 

Le tsar donne à ses troupes 
son opinion snr la paix allemande 

Tsarkoie Selo, S7 Décembre. 
Le tsar Nicolas vient d'adresser à l'armée 

et à la marine l'ordre, du jour suivant : 
Au cours d'une paix assurée, il .y. a plus de 

deux ans, l'Allemagne s'étant préparés*,.se-
crètement depuis longtemps à assujettir, mute 
l'Europe se précipita subitement sur la Rus-
sie et sur sa fidèle alliée la France. 

Cette attaque força l'Angleterre à se Join-
dre à nous et à participer à la lutte, le mé-
pris de l'Allemagne pour les principes fon-
damentaux du droit international (mépris 
rendu évident par la violation de la neutra-
lité belge et par l'impitoyable cruauté des 
Allemands contre les populations paisibles 
des endroits occupés) a' groupé contre l'Alle-
magne et son alliée l'Autriche toutes les 
grandes puissances de l'Europe. 

Sous la pression des troupes allemandes 
fortifiées par l'emploi 'de moyens techniques 
considérables, la Russie ainsi que la France 
ont été obligées de céder pendant la première 
année, de la guerre une, partie .de leur ter-
ritoire mais cette malchance temporaire . n'à 
pas brisé votre courage, oh mes vaillantes 
troupes, ni celui de nos alliés. Mais pen-
dant ce- temps, par la tension de toutes les 
forces de' l'Etat, la différence qui existait en-
tre nos moyens techniques et ceux des Alle-
mands ' a diminué graduellement. 

Il y a longtempus déjà, dès l'été passé 1915, 
l'ennemi ne pouvait plus s'emparer d'un seul 
pied' du territoire russe et pendant lé prin-
temps et l'été de cette année il éprouva une 
série de défaites graves qui le forcèrent sur 
tons les fronts de passer de l'offensive à la 
défensive. Ses forces apparemment s'épuisent 
et la victoire de la Russie ainsi que celle de 
ses vaillants alliés continue infailliblement 
à croître. 

L'Allemagne sent venir le moment de la 
défaite décisive et du châtiment que lui ont 
mérité ses violations du droit. C'est pourquoi 
agissant maintenant comme elle avait agi en 
déclarant tout à coup la guerre à ses voi-
sins, à l'heure où ses forces militaires lui 
donnaient une supériorité sur eux, elle 'offre 
maintenant, se sentant affaiblie, d'entamer 

des négociations de paix avec ses ennemis, 
indissoliiblement unis contre elle. 

Il est naturel qu'elle préfère commencer 
ses négociations avant l'éclaircissement com-
plet de son degré de faiblesse et avant la 
perte définitive de sa puissance militaire. En 
ce moment, elle, se hâte de tromper l'opi-
nion sur la puissance de son armée en utili-
sant son succès temporaire en Roumanie, 
car elle n'a pas encore réussi à faire la 
preuve de sa puissance militaire dans la 
guerre actuelle. Mais, si l'Allemagne avait la 
possibilité de déclarer la guerre et de se Je-
ter sur la Russie, et son alliée la France, au 
moment le plus défavorable pour elles à pré-
sent devenus forts, pendant la guerre, les 
Alliés, parmi lesquels se trouve la puissante 

Angleterre et la noble Italie, ont à leur tous 
la possibilité de ne commenoer la conférence 
sur la paix qu'au moment qui leur sera 1* 
plus commode. 

Ce moment n'est pas encore arrivé. L'enx 
nemi n'est pas encore chassé >des tenritôirea 
occupés, la Russie nà'a pas encore réalisé 
les devoirs créés par la guerre ; la posses-
sion de Tzargrade et des détroits, ainsi quai 
la création de la libre Pologne, composéa 
de ses trois parties, jusqu'à présent séparées.' 
C'est pourquoi toutes ces choses qui ne sont 
pas encore, ne pourraient nous donner una' 
paix digne de vos exploits glorieux, mes 
glorieuses troupes, une paix telle .que lea 
générations tfuturas béniront noire sainte 
mémoire. —'NICOLAS, 

X_j-/\- Gr XJ JE Jr*^. ~fcr"l.IE5 

u lipes 
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LES SUCCÈS BRITAMMIQUES El MÉSOPOTAMIE 
Les Busses tiennent l'Eiei en éclec sor le Front de Roumanie 

Paria, 27 Décembre. 
Le ministre de l'Intérieur a porté à un 

demi-hectowatt par jour et par personne ha-
bitant au foyer de l'abonné, la quantité de 
puissance électrique qui s'ajoutera aux trois 
hectowatts de la consommation Journalière 
déjà déterminée sans que la quantité totale 
puisse dépasser les 80 % de la consommation 
de base. 

LA SITUATION 
»- De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Décembre. 
Les succès remportés par nos alliés bri-

tanniques en Mésopotamie sont intéres-
sants parce qu'ils vont retenir les forces^ 
turques que les vassaux du kaiser auraient 
pu envoyer comme renforts à Hindenburg 
ou à Mackensen. Il n'est pas impossible 
d'ailleurs que ces opérations se relient à 
unjçlan d'enserfybiè èrrttrient: 

Dans le secteur de Verdun, les Allemands 
canonnent ' violemment nos lignes. C'est 
tout ce qu'on signale sur le front occidental. 

En Roumanie, les Russes tiennent en 
échec, les ennemis sur la ligne Buzeu-Foc-
sani-Braïla. Des dépêches signalent l'arri-
vée continuelle de renforts à nos alliés. Les 
Allemands, qui sont ainsi obligés à une 
lutte sans répit et extrêmement dure, doi-
vent certainement souffrir et s'user, ce qui 
est déjà un résultat. 

Sur le front de Monastir, l'évenlualilé 
d'une offensive ennemie se confirme de 
jour en jour. Si, à ce moment, lès Alliés 
opèrent en .parfaite liaison, et il faut bien 
l'espérer, les Allemands pourraient s'expo-
ser à une surprise qu'ils n'attendent pas. 

MARIDS RICHARD, 

Le hairf Commandement 
Paris, 27 Décembre. 

Par sûite des nouvelles décisions du mi-
nistre de la Guerre, le haut commandement 
se trouve constitué. de la façon suivante : 

Au sommet, le Comité de guerre composé 
du président du Conseil, ministre des Affai-
res étrangères, du ministre de la Guerre, 
du ministre de la Marine, du ministre des 
Armements et du ministre des Finances. Il 
siège sous la présidence du président de la 
République. Le ministre de la Guerre est 
chargé de notifier aux ministres intéressés 
et aux généraux en chef les décisions prises 
au sein du Comité et d'assurer la coordina-
tion nécessaire à leur exécution. En outre, 
il fait instruire et rapporter sous sa direc-
tion toutes tes questions concernant la pré-
paration et l'entretien de la guerre. 

Les généraux en chef sont au nombre de 
deux, le général Nivelle est commandant 
en, chef des armées du Nord et du Nord-Est. 

Il assure en outre la liaison avec les états-
majors alliés. 

Le général Sarrail est commandant eft 
chef de l'armée d'Orient 

Le Maréchal Joffre 
Paris, 27 Décembre» 

En élevant te général Joffre à la plu9 
haute dignité militaire que puisse ambition-
ner un soldat, te gouvernement a voulu, et 
ce sont les termes de la note officielle, « re-
connaître les éminents services rendus à la 
patrie » par l'ancien commandant des ar-
mées du Nord et du Nord-Est. L'heure n'est 
pas venue de juger définitivement les hom-
mes qui ont joué, ou qui jouent un rôle dans 
la grande guerre qui ensanglante le monde.-
C'est l'histoire qui fera la part des mérites 
et des erreurs, des qualités'et des défauts,; 
des initiatives et des faiblesses de chacun.! 
Ce que l'on peut dire, dès maintenant,1 de 
l'homme à qui te gouvernement décerna 
l'honneur suprême, c'est qu'il incarna en 
une période tragique, l'âme même de la 
France, qu'il en fut l'espoir, et qu'il, justifia 
l'immense confiance mise en lui par te'pays* 

Les Anglais concentrent leur effort 
sur le front occidental 

Londres, 27 Décembre, 
Le colonel Repington écrit dans défîmes t 
Nos principales foi-ces Sont maintenant con-

centrées dans l'Ouest, où tous les argumenta 
qui nous y ont fait chercher une décision con-
servent, entièrement leur valeur et dont là 
poids se trouve accru par dés expérience» 
successives. 

Sur le front occidental, par notre position 
à la gauche des lignes françaises, nous som-
mes plus rapprochés que partout ailleurs sul 
le continent européen de nos bases intérieu-
res. Nous disposons de la' passession d'ex-
cellentes routes de chemins de fer et de 
ports qui, joints à une courte traversée de 
la mer nous assurent une immunité générale 
à peine mise en péril par des attaque* de 
sous-marins. \ 

Hommes, canons, munitions,, vivres, four-
rages peuvent être transportés de notre ter-
ritoire national vers nos armées avec une ex. 
trême facilité et très rapidement ; nous pou< 
vons presque immédiatement remplacer nos 
pertes de toutes sortes et, rapprochés de nos 
usines en munitions, nous pouvons donne! 
un grand développement aux tirs de notra 
artillerie sans crainte de nous trouver à court. 

Il est exact que nous n'avons pas encora 
rompu le front ennemi ; cela tient à ce que 
lorsque nous commençâmes notre offensive 
en 1916, nous,ne possédions en gros canons et 
en obus qu'une quantité seulement suffisante 
pour une attaque sur un front restreint, ce 
qui permit aux Allemands d'affaiblir le reste 
de leurs lignes et de masser contre notra 
front d'attaque réduit des forces extrêmement 
puissantes. 

QUand viendra le printemps, nous aurons 
un nombre beaucoup plus' important d'hom-
mes et de gros canons. Si le gouvernement et 
les ouvriers employés aux munitions répons 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Décemhre. 4 
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PREMIERS PARTIE 

Reine des Reines 

8 Je ne t'en suis pas moins reconnaissant 
d'avoir eu une pareille pensée... quand moi, 
La père, f ai depuis longtemps dé]à renoncé 
à cette vaine recherche... 

« Comme je t'en remercie !..-. Comme je 
suis fier d'avoir un tel ami... 

« Mais crois-moi, renonce à une chiméri-
que tentative où tu ne pourrais qœ perdre 
inutilement un temps précieux. 

— Précieux ! mon temps I s'esclafla le 
colonel avec bonhomie... 

« Mais puisqu'il m'appartient désormais 
entièrement et que je ne sais qu'en faire-

André Dermont eut un regard interroga-
teur. 

— Que signifient ces paroles ? fit-il. 
« C'est la seconde fois que tu fais allusion 

a ton inaction et j'avoue ne pas bien com-
prendre. 

« Comment un homme qui peut espérer 
commander demain une brigade... c'est-à-
dire plus de deux mille hommes... ose-t-il 
se prétendre inoccupé 1 

— Ma réponse à cette question sera tante 
simple... 

« "Demain,, le futur général Molinier aura 

cessé de faire partie de Tannée française... 
au titre actif s'entend, car te cadre de ré-
serve m'attend... et je compte y faire en-
core assez bonne figure. 

— Tu veux donner ta démission î s'écria 
Dermont avec stupeur. 

— Et comment !... dirait l'excellent Bi-
chonin, mon ordonnança 

— Mais c'est insensé 1 
— Crois-tu ? 
— Si je le crois ! Quoi 1... c'est à l'heure 

où tu' vas passer brigadier que tu voudrais 
rendre brusquement ton épôe, et briser une 
carrière qui s'annonce comme devant être 
particulièrement brillante... 

— Eh là ! eh là ! interrompit en riant le 
colonel... n'allons pas si vite en besogne. 

« Sapristi... ne dirait-on pas, à t'entendre, 
que je me trouve à la veille d'être nommé 
maréchal de France... 

« Ta oublies, mon cher, que Je suis au 
contraire sous te coup d'une mise en dispo-
nibilité immédiate... 

— Oh i... 
— Je t'étonne !...• Pourtant tu devrais, 

mieux que personne, savoir ce qui m'at-
tend. Le Conseil des ministres s'est, paraît-
il, déjà occupé de mon cas, et il m'est re-
venu qu'il n'était pas animé des meilleures 
intentions à mon égard. 

— Qui diable t'a fait ce conte ? 
— Les journaux d'abord... qui, depuis 

quelque temps s'en donnent à cœur-joie à 
mon sujet. 

« Et ensuite un membre du Parlement 
dont'j'ai fait la connaissance sur te paque-
bot et qui, lorsque je lui ai appris mon in-
tention de quitter l'armée, m'a très franche-
ment déclaré : 

« — Mon colonel, c'est ce que vous avez 
de mieux à faire... car te gouvernement se 
mettrait en très mauvaise posta-a VU ne 

vous débarquait pas... dès votre débarque-
ment... 

«. Plaisanterie qui, pour être un peu 
lourde, m'a semblé l'expression de la plus 
exacte vérité. 

Dermont eut un haussement d'épaules. 
— Ton député ne savait ce qu'il disait... 

pas plus d'ailleurs que les journaux qui t'at-
taquent. 

« J'ai' la prétention d'être infiniment 
mieux renseigné qu'eux sur ce qui se passe 
au conseil des ministres... 

— 11 y a des chances, interrompit le colo-
nel en souriant. 

— Et, je t'assure, continua André, que la 
majorité de mes collègues n'est nullement 
d'avis de prendre vis-à-vis de toi la moin-
dre mesure de rigueur... au contraire 1 

—• La majorité !... 
— Oui... tu as dans te cabinet au moins 

huit partisans... qui se chargeront bien de 
convaincre. leurs autres collègues de la 
grandeur de tes intentions, de la noblesse 
de ta conduite... et moi-même... 

— Je t'arrête là, mon cher Dermont, fit le 
colonel, après avoir lancé au plafond une 
grosse bouffée de tumée bleuâtre. 

« Car nous voici justement arrivés au mo-
tif principal de ma visite chez toi... 

— Gomment cela ? 
— En dehors du grand désir que j'avais 

de te serrer la- main, je voulais te demander 
de ne prendre, en aucune façon ma défense. 

— Je comprends ! Ton caractère droit et 
élevé souffrirait d'une intervention qu'on 
pourrait attribuer à l'amitié qui nous lie... 
Tu aà toujours été l'ennemi du favori-
tisme!.. 

— M'en blâmerais-tu ? 
— Nullement !... c'est une des tares de 

notre régime, et je suis le premier a m'abs-
tenir de donner dans ce travers..-!. 

— Alors tu ne peux que m'approuver. 
— Certes... 
(( Mais en prenant ta défense, en plaidant 

ta cause, j'exprimerai ma conviction per-
sonnelle... et, ce faisant, je remplirai stric-
tement mon devoir. 

r — D'accord... mais tu ne m'en désoblige-
rais pas moins. 

—Pourquoi ? 
— Tu tiens à le savoir î 
— J'y tiens... 
Le colonel se renversa dans- son fauteuil 

et, enlevant de ses lèvres son cigare que, 
depuis un instant, il n'avait cessé de mâ-
chonner entre ses dents, il déclara : 

— Mon cher... tu parais ne connaître, que 
l'es beaux côtés de mon caractère... et en 
ignorer totalement les laideurs. 

— Oh ! protesta Dermont. 
Mettons tes défauts... 

« Or, parmi ces défauts, il en est un qui 
a toujours présidé aux moindres actes de 
mon existence... c'est la fierté. 

— Tu appelles cela un défaut ? 
— Moi... non... mais c'est te nom que 

toi-même tu donneras à cette fierté quand 
je t'aurai avoué qu'elle est la principale, 
pour ne pas dire l'unique raison, de mon 
attitude. 

— Je ne comprends plus. 
— Tu vas comprendre. 
« Quand, ma mission officielle remplie, 

j'ai pris sur moi de pousser une pointe vers 
les contrées incônquises de Téquateur, je 
n'ai eu qu'un but, qu'une pensée : agran-
dir le domaine colonial de ma patrie, que 
j'ai toujours rêvé de voir de plus en plus 
grande, de plus en plus forte... 

i< Ce n'est pas là, tu en conviendras, agir 
en mauvais Français. 

— Mais je suis absolument de cet avi3. J 

— Je te sais. 
« Malheureusement tout te monde ne rai-

sonne pas ainsi. 
« Eh. bien, il me déplaît de voir aujour-

d'hui certains me reprocher ma conduite. 
' — Mais c'est une infime minorité qui te 

jette la pierre. 
— D'accord ! Mais n'y aurait-il qu'un 

seul homme à le faire, ce serait encore 
trop... 

« Je suis tout d'une pièce, moi... Cela me 
blesse, m'irrite, d'être si mal compris... Ma 
fierté se' cabre, se révolte... Et plutôt que 
de m'abaisser à discuter avec mes ennemis 
une chose que je juge indiscutable, je pré-
fère me démettre... Voilà ! ». 

Il y eut un instant de silence, durant le-
quel te colonel attacha son regard droit et 
clair sur son ami, qu'il sentait visiblement 
ébranlé par cette explication si nette, si 
franche. 

Enfin Dermont murmura avec un sou-
rire : 

— Tu n'aurais guère réussi,dans la poli-
tique, mon pauvre Pierre, car c'est là qu'il 
faut savoir supporter tes attaques... 

— Aussi me suis-je. toujours bien gardé 
de me fourrer dans cette galère... 

— Bref... ton parti est irrévocable ? , 
— Irrévocable... appuya le colonel, en dé-

tachant chacune des syllabes de ce mot. 
',—, Et tu m'en voudrais d'insister pour te 

faire changer d'avis- ? ■ 
— Non... car je suis incapable de te gar-

der rancune de quoi que ce soit. Mais tu 
perdrais ton temps... et comme tu ne dois 
pas en avoir trop de reste... 

— Certes... 
— Tu t'avoues donc vaincu ? 
— Je m'avoue vaincu. 
— Et si l'on s'avisait, en haut lieu, de 

vouloir me faire reprendre la démission que 
je remettrai demain à ton collègue de la 
Guerre, tu t'y opposerais de toutes tes for-
ces ? 

— Oh ! tu m'en demandes trop, protestai 
Dermont. 
, — Mais, sapristi ! es-tu mon ami, oui ou 
non ? s'emporta gaiement le colonel. 

« Tu peux bien faire cela pour moi. 
— Allons, soit ! 
'— A la bonne heure ! 
— C'est égal... c'est Ken la première fois 

qu'un membre du gouvernement reçoit une 
supplique de ce genre... ■ 

— Il y * un commencement à tout... 
« D'ailleurs, ne ,to désole pas trop. T< 

n'es pas la première personne qui m'ait 
offert son appui et à qui j'aie répondu par 
une fin de non recevoir. 

» Le député qui voyageait avec moi sur, 
te paquebot m'a proposé, lui aussi, d'user 
de son crédit en ma faveur... car je lui étais,, 
paralt-il, fort sjmipathique. 

« C'est peut-être, ajouta te colonel en ma-
nière de parenthèse, parce qu'il revenait de 
passer quelques semaines au milieu des ba-
gnards et que la vue d'un honnête homme 
lui était, par contraste* fort agréable. » 

En entendant ces derniers mots, Dermont 
avait eu un léger tressaillement... 

— Ce député, dis-tu... venait de passes 
quelques semaines... 

— A Cayenne... parfaitement... pour y 
faire une enquête sur les conditions d'exis-
tence des forçats. 

— Mais, s'écria brusquement Dermont^ 
c'est de Paul Gilard qu'il s'agit ? 

— Tu l'as dit... c'est ainsi que se nommei 
mon compagnon de route. 

(La suite à demain.1 
Maxime LA Toca. 



'dent à nos espérances, nous ne serons pins 
eontraiftts alors à batailler sur un front étroit 
nos troupes seront, mieux entraînées, les 
obus accumulés, l'expérience acquise, en 1916 
utilisée avec profit nous permettra d'obtenir 
des résultats constants et beaucoup plus im-
portants avec des pertes moindres. 
■ Le coup heureux qui produira le plus gros 
jefiet doit être porté sur le théâtre occidental 
de la guerre où la plus grande masse ennemie 
lest rassemblée. 
. En concentrant nos forces principales où 
Réside Je centre de gravité, nous avons pris 
la décision logique et si nous y remportons 
la victoire, tous les autres succès obtenus par 
J'ennemi lui deviendront inutiles. La victoire 
dans l'Ouest peut être obtenue si nous ten 
jàons tonte notre énergie pour la mériter. 

LA GUERRE EN ORIENT 

te Parlement prend des mesuras de guerre 
Jassy, 27 Décembre. 

. 'Aujourd'hui, la Chambre des députés a 
tenu une courte séance. Les différents bu-
;reaux ont étudié différents projets de loi : 
révision des fonctionnaires civils, mobili-
sés ; crédits de guerre; émission de papier-
monnaie et secours aux familles des mobi-
lisés des régions envahies. 

M. Porinnbaro, ministre des Affaires 
Étrangères, démissionnaire, a été élu prési-
dent. Le Sénat a voté une loi autorisant 
Bident de la Chambre et M. Marzescu, dé-
,puté-imaire do Jassy, a été élu vice-prôsi-
ident. Le Sénat a voté une loi autorisant 
3'entrée dans le cabinet de ministres sans 
(portefeuille. 

La situation des Russe-Roumaios s'astélioro 
Londres, 27 Décembre. 

On télégraphie de Pétrograde qu'il ré-
sulte d'indications qui viennent d'être 
jdonnées que l'avance allemande au 
fnord-est de Bucarest esb tenue en échec' 
jet que des renforts russes arrivent con-
tinuellement pour rendra plus efficace 
Ùa résistance roumaine. 

L'arrêt des ennemis devant Braïla est 
7tm témoignage de la présence de ces 
•renforts. Il est probable que les maré-
cages de la région de la Dobroudja sont 
;destinés à jouer un rôle important dans 
îes prochaines opérations et si le delta 
du Danube n'est pas fermé par les gla-
ces, les Alliés en tireront vraisemblable-
ment un très grand avantage. 

Une mission miiîtaira française à Jassy 
Ungheni, 21 Décembre. 
(Retardée en transmission.) 

Oh ahhbhoe qu'une mission militaire 
française composée de 200 officiers instruc-
teurs arrivera prochainement à Jassy. La 
population lui prépare une réception en-
thousiaste. 

Communiqué officiel anglais 
Londres. 27 Décambre. 

. Le 22 décembre, nous nous sommes avan-
cés iusau'a la rive droite du Tigre. Nous 
nous y sommes consolidée, et nous avons 
étendu nos positions au sud et à l'est de 
Kut-eî-Amara. Nous avons bombardé métho-
diquement les tranohé.63 turejues do la rive 
droite du Tigre au sud-ouest d.a„Kut, 

Dans la nuit, notre artillerie a atteint et 
détruit le fort do Gassab. à vingt milles, .au 
sud do Kut. Ce fort était depuis longtemps 
une base d'opérations pour les Arabes hosti-
les. Notre cavalerie y a détruit soixante ton-
nes de grains, a capturé des bestiaux et a 
brûlé plusieurs campements arabes. 

L'attitude du gouvernement 
Londres, 27 Décembre. 

D'après les nouvelles d'Athènes, les trans-
ferts de troupes se poursuivent mais il a été 
décidé qu'il ne serait envoyé ni artillerie ni 
munitions dans le Péloponèse avant que les 
Alliés aient complètement formulé leurs de-
mandes. On s'accorde a croire que le gouver-
nement grec, afin d'obtenir la levée du blo-
cus est disposé à faire presque entièrement 
droit à toutes les réclamations des Alliés. 

(La résurrection de l'ostracisme 
contre ïenizelos 

Athènes, 25 Décembre. 
(Retardée en transmission!. 

La foule se rendit dans l'après-midi au 
Champ de Mars afin de prononcer solennelle-
ment un anathème contre M: Venizelos, 
comme dans l'antiquité on faisait dans l'em-
pire de Byzance contre tout citoyen qualifié 
de « traître à la Patrie B. 

' Chaque personne allant au Champ de Mars, 
tenait une pierre qu'elle jetait dans un grand 
trou en criant, la main levée : « Anathème 
et malédiction au traître qui désunit la Pa-
trie. » Le métropolite et le clergé prononcè-
rent le même anathème. 

Pendant deux heures le peuple défila et 
jeta des pierres dans le trou en proférant le 
iinêane anathème. Les pierres amoncelées for-
mèrent un monticule sur lequel sera placé 
une pierre commémorant cet anathème. La 
îoule, après avoir brûlé l'effigie de M. Veni-
zelos, se dispersa tranquillement. Il n'y eut 
aucun incident. ■ 

LE PLAN D'HIBORG I ORIENT 
Les Allemands vont-ils attaquer 

Salonique ou Odessa ? 
Paris, 27 Décembre. 

Sous ce titré, le général de Lacroix écrit 
'dans le Temps : 

De quelque façon qu'elle se produise, une 
offensive allemande sur Saloniqué serait en 
ce moment une entreprise grosse de1 diffi-
cultés. Elle serait en outre très coûteuse et 
n'aurait jusqu'à nouvel ordre qu'un intérêt 
secondaire, c'est en somme et avant tout la 
libre utilisation die la ligne Belgrade-Cons-
tantinople qui importe aux Allemands, elle 
"n'est pas menacée à l'heure actuelle et pour 
iun temps, les Roumains sont hors de cause 
au point de vue de leur coopération avec l'ar-
mée de Saloniqué. 

D'autrè part, l'offensive de Sarrail peut 
être considérée par l'ennemi comme ne pré-
sentant pas un danger immédiat du fait du 
terrain et des conditions climatériques. Pour 
ces raisons, Hindenburg pourrait être à mon 
sens détourné d'une manœuvre contre l'ar-
mée de Saloniqué. J'avais été porté à penser 
que cette manœuvre aurait tenté le généra-
lissime allemand. Mieux renseigné sur les 
groupements des forces russes et les difficul-
tés de terrain de la région die Monastir, mon 
opinion s'est modifiée et j'incline aujour-
d'hui A croire ou bien que Mackensen pour-
suivra son offensive en Moldavie avec comme 
objectif ultérieur Odessa ou bien qu'une atta-
que contre les Russes en Gàlicie et en Volhy-
nie se produira après fixation du iront de 
Roumanie, si toutefois Broussiloff le permet. 

Je n'en puis pas dire davantage. Je revien-
drai peut être quelque jour sur le problème 
stratégique qui se pose en ce moment. En 
résumé, mon sentiment est que, vu les forces 
des Alliés en personnel, en matériel et en 
ressources de toutes sortes, nous pouvons 
'envisager l'avenir avec confiance et répondre 
•par de nouvelles luttes au défi de l'Allema-
gne qui voudrait nous - imnosar J* pAJa, 

comme 'elle nous a Imposé la guerre: à' son 
heure et à son profit. 

Les Etats-ïïais en guerre 
contre l'Allemagne 
Londres, 27 Décembre, 

Des informations 'de New-York, transmises 
au Daily Mail, disent que l'on commenite la 
malheureuse incapacité du président Wilson 
d'employer les mots pouvant exprimer claire-
ment ce qu'il veut dire. Aussi les^Amérioains 
les plus calmes comprennent parfaitement la 
colère britannique. Dans les centres améri-
cains on discute bien plus sur la possibilité 
d'une entrée en guerre des Etats-Unis contre1 

l'Allemagne que sur l'influence directe de la 
note dans la question de la paix. 

M. Wilson n'a pas compris 
Paris, 27 Décembre.-

Le correspondant du Daily Mail à Ams-
terdam télégraphie que la Gazette de Cologne 
considère le programme de M. Wilson comme 
embrumé et nullement clair dans ses détails. 
Il ne comprend pas les buts 'de l'Entente. 

L'adhésion de la Suède 
Le Berner Tageblatt dit avoir appris que 

les représentants de la Suède ont remis aux 
belligérants et aux neutres une note se joi-
gnant à la nota Wilson et à la note suisse. 

Un démenti 
StocMïollm, 27 Décembre. 

M. Wallenberg, ministre des Affaires Etran-
gères a déclaré qu'aucune note n'a encore été 
envoyée par la Suède aux puissances belligé-
rantes. Il a refusé de donner aucune précision 
sur la date de l'envoi de cette note ainsi que 
sur la forme dans laquelle elle sera conçue. 

Un des motifs de l'action 
de M. Wilson 

Londres. 27 Décembre^ 
On télégraphie de Washington au Morning 

Post : 
Une des raisons qui ont motivé l'envoi de 

la « note » Wilson au sujet de la paix fut 
le désir qu'a le gouvieTnement américain 
d'être représenté à toute conférence de paix 
future et de prendre part à la discussion des 
conditions de paix. Des Américains nombreux 
et émulants considèrent ce désir comme un 
droit pour les Etats-Unis et seule une cer-
taine presse ignorante soutient que cette 
prétention est injustifiée. 

suisse 
L'impression en Allemagne 

Genève, 27 Décembre. 
Le Lokal Anzeigev approuve la note suisse. 
A Budapest, lés cercles diplomatiques se-

lon le Pester Lloyd, ' accueillent la note 
suisse, en principe, avec bienveillance. Ils 
y voient avant tout la preuve de la sincérité 
de la note Wilson, puisque la Suisse a tou-
jours maintenu et observé une stricte neu-
tralité. 

Un vœa du Conseil municipal 
de Genève pour la paix 

Genève, 27 Décembre. 
Au Conseil municipal, avant de lever la 

séance, le président a formé des vœux pour 
que la paix devienne une réalité. Une voix 
à droite s'écria : « Pas encore ! » Le prési-
dent a répondu : « Nous voulons que cette 
paix soit une paix préparatrice des grands 
principes d'honneur, d'égalité et de justice 
tant méconnus par certains belligérants. 
J'espère' que Tannés'"'Prochaine à pareille 
époque, nous nous retrouverons dans une at-
mosphère; de paix ,et .de. tranquillité dont 
nous avons tarit besoin. 

La Note suisse remise à la Russie 
Pétrograde, 27 Décembre. 

Le ministre de Suisse a remis au ministre 
des Affaires étrangères la note de son gou-
vernement adhérant à la note du président 
Wilson. 

Un vœu au sujet de la paix 
Paris. 27 Décembre. 

Le Congrès National du parti socialiste a 
voté ce matin la motion suivante : Le parti 
socialiste (section française de l'Internatio-
nale ouvrière! rappelle à nouveau la concep-
tion socialiste de la paix telle qu'elle a été 
définie par la conférence socialiste des Alliés 
à Londres le 14 février 1915. 

Les socialiste? d'Angleterre, de Belgique, de 
France et de Russie ne poursuivent pas l'é-
crasement politique et économique de l'Alle-
magne, ils ne font pas la guerre aux peuples, 
mais aux gouvernements qui les oppriment. 
Us veulent que la Belgique soit libérée et 
indemnisée. Us veulent que la question de la 
Pologne soit résolue conformément a la vo-
lonté du peuple polonais dans le sens de 
l'autonomie au sein d'un autre état ou de 
l'indépendance complète. 

ILs veulent que dans toute l'Europe, de 
l'Alsace air:: Balkans, les populations an-
nexées par la force recouvrent le droit de 
disposer d'elles-mêmes. 

Ces principes posés, comme le point de dé-
part nécessaire de toute sérieuse ouverture de 
paix, le parti socialiste cpnstate que la note 
des puissances centrales ne constitue pas 
une proposition de paix véritable. Elle ne 
contient pas de formules précises pour une 
paix non séparée, formules qui permet-
traient seules de juger le degré d'importance 
à attribuer à l'initiative des gouvernements 
ennemis, qu'elles soient ou non formulées. 
Le paru socialiste estime que les gouverne-
ments alliés ont'à mener vigoureusement leur 
effort de guerre pour la défense nationale, ti 
vivifier dans leurs nations les forces maté-
rielles, à soutenir les forces morales dont 
l'affaiblissement risquerait d'énerver la. résis-
tance et l'action du pays et préparerait de 
douloureuses surprises. 

Les gouvernements alliés, en "ce qui con-
cerne leurs propres conditions de paix, doi-
vent réaliser une unité de conception qui 
n'est pas moins indispensable que l'unité 
d'action militaire. Cette unité de conception, 
ils ont le moyen de la manifester solennel-
lement en réponse aux notes qui viennent de 
leur être adressées par les deux Républiques 
des Etats-Unis et ds la Suisse. 

Le président Wilson demande à tous les 
belligérants de faire connaître leurs vues 
respectives quant aux conditions auxquelles 
la guerre pourrait être terminée et aux arran-
gements qui seraient considérés comme satis-
faisants, en tant que constituant des garan-
ties contre le retour ou le déchaînement du 
conflit similaire dans l'avenir. 

Par leur réponse, les gouvernement.alliés 
ont à donner une preuve éclatante qu'ayant 
voulu éviter la catastrophe en 1914, par l'of-
fre . des procédures de médiation et d'arbi-
trage qui furent alors repoussées, ils sont 
prêts à mettre fin à la guerre sous la condi-
tion que de justes réparations soient accor-
dées par les empires centraux, et que soient 
données les garanties d'une paix organisée et 
durable. 

La gloire cruelle des combats ne réclame 
pas de sacrifices ni de deuils nouveaux, s'ils 
peuvent être épargnés, ce serait s'acquérir 
la reconnaissance du monde que de le procla-
mer. Ce serait donner aux soldats qui com-
battent pour le salut de la civilisation et le 
libre développement de l'humanité une in-
comparable source de force morale. Gomment, 
du reste, ne pas juger que la victoire, si 
elle n'est pas encore acquise sur tous les 
points par les armes, est dès maintenant 
grande et forte puisque — au moins virtuelle-
ment — pour employer le mot du président 
Wilson, les gouvernements des empires cen-
traux ont été amenés h affirmer devant leurs 
propres peuples qu'ils sent prêts, contraire-

ment à tout leur passé, à reconnaître les 
droits des peuples faibles à disposer d'eux-
mêmes, et aussi a remettre au soin d'une 
organisation juridique des nations, le règle-
ment des conflits pour l'avenir. 

Nous disloris en décembre 1915 : c Ré-
duire le militarisme prussien à accepter les 
procédures du droit, c'est l'obliger à se dé-
truire lui-même en reniant sa raison d'être. » 
Cette heure. est venue. Il faut en prendre 
acte. Ainsi, la Société des Nations, chimère 
hier, devient réalité possible demain par la 
double et formelle affirmation des deux ré-
publiques des Etats-Unis et de la Suisse, par 
l'adhésion déjà prononcée nettement de la 
démocratie anglaise et plus timidement de 
la démocratie française ; enfin, par- l'accep-
tation, tardivement formulée de l'Allemagne 
impériale. 

Le parti socialiste n'oublie pas que le ré-
gime capitaliste de concurrence économi-
que, de colonisateur et d'impérialisme, gé-
nérateur de conflits, peut rendre la paix 
toujours pirécaire. Préoccupé de n'en pas ag-
graver les effets, le parti socialiste s'est tou-
jours refusé à parler d'asservissement éco-
nomique des puissances ennemies, comme'il 
se refusait ù. parler de démembrement ou de 
destruction politique . 

A cause de cela, il pense que les problè-
mes des grandes voies de communication 
maritime doivent être résolus par l'interna-
tionalisation qui établira pour tous, sous la 
garantie collective de la société des nations, 
le droit légitime de circulation des produits 
par la mer libre, tout en rejetant le germe 
de conflit nouveau que constituerait un pri-
vilège de possession exclusif. 

Mais la société des nations, avec le res-
pect des traités internationaux qui en sera 
le principe, avec la suppression des diploma-
ties secrètes qui en sera la condition, avec 
l'institution de l'arbitrage obligatoire qui en 
sera la règle, avec les sanctions internatio-
nales qui en seront la garantie, avec la limi-
tation des armements qui en sera la consé-
quence. Le parti socialiste sait que tout ce 
qui constituera l'organisation des nations en-
tre elles pour la paix durable serait insuffi-
sant sans l'organisation intérieure chez cha-
cune d'elles d un régime de démocratie poli-
tique prolongé en démocratie économique. 
Poux surveiller les intrigues des diplomates, 
pour réfréner les ambitions des gouverne-
ments et des castes de militarisme, pour li-
miter les appétits des fabricants d'arme-
ments, pour contrôler les engagements pris, 
il faut partout des Parlements issus du suf-
frage universel et des gouvernements res-
ponsables devant les peuples. 

Il dépend partout du' socialisme internatio-
nal, de l'action vigoureuse de la classe ou-
vrière, de sa volonté attentive et confiante 
dans sa force d'impulsion d'animer les dé-
mocraties hésitantes ou de séduire les auto-
craties hostiles. Le salut du monde est à ce 
prix. 

Pour toutes ces raisons : le parti socialiste 
demande au gouvernement français et aux 
gouvernements alliés de répondre au prési-
dent Wilson en déclarant qu'ayant voulu la 
paix mais ayant accepté et soutenu coura-
geusement la guerre, ils sont prêts à faire 
connaître « leurs vues sur les conditions du 
rétablissement de la paix » et qu'ils sont 
immédiatement acquis à toute solution qui, 
ayant mis fins aux injustices dé la foroe or-
ganisera avec le concours des neutres, la 
société des nations libres dans .une huma-
nité civilisée. 

Les Propositions de Paix 
de l'Opposition Iioogroîse 

Londres, 26 Décembre. 
Le Morning Post publie les conditions 

de paix que propose l'opposition hongroise : 
1) Rétablissement de la Belgique et resti-

tution du nord de la France, la neutralité 
de la première devant être garantie et ses 
armements limités et placés sous le contrôle 
des gouvernements anglais et allemand, 
de façon à éliminer toute raison de méfiance 
de part et d'autre. 

2) La Pologne serait érigée en Etat sou-
verain, totalement indépendant de.l'Allema-
gne comme de la Russie. A cette dernière 
serait attribuée, en compensation, la Buko-
vine. Le souveram"o*u"r;ôtfvel Etat serait' 
choisi avec le consentement des grandes 
puissances. 

3) L'Italie recevrait le Trentin, mais sans 
Trieste : toutes les puissances lui en garan-
tiraient la possession paisible, contre toute 
menace de la part de la monarchie autri-
chienne. 

4) La Serbie serait restaurée, avec une 
issue sur l'Adriatique ; la Macédoine (nou-
velle Serbie) partagée avec la Bulgarie, les 
frontières nouvelles devant être fixées par 
les grandes puissances qui garantiraient à 
chacun des deux Etats la possession indis-
cutée des territoires à eux dévolus. 

5) La Roumanie recouvrerait son terri-
toire. 

6) Les colonies de l'Allemagne lui seraient 
restituées, ; elle recevrait, en outre, une 
station dé charbon dans la Méditerranée 
(Marseille). Les chemins de fer orientaux 
seraient internationalisés, de manière à ce 
qu'ils ne puissent devenir la cause de diffé-
rends ou de jalousie. La partie russe des 
chemins de fer orientaux resterait acquise 
à la Russie. 

7) Des unions économiques et la constitu-
tion de « blocs » seraient interdits, chaque 
nation restant libre de conclure, pour son 
propre compte, tel arrangement de nature 
économique qui servirait ses intérêts. 

8) Les armements maritimes se limite-
raient à leurs forces actuelles. 

9) Aucune des parties n'aurait â payer 
d'indemnité de guerre qui viendrait ajouter 
une cause d'appauvrissement à l'épuise-
ment financier résultant de la guerre. 

10) Le Monténégro serait reconstitué, 
mais sans le mont Lovcen. 

Si telles sont les propositions de l'opposi-
tion, il ne faut pas en conclure qu'il s'agit 
là des intentions des gouvernants. L'Autri-
che-Hongrie tout comme l'Allemagne, plus 
encore qu'elle, aspire à la paix. Elle con-
sentirait certainement les plus grands sa-
crices pour y arriver. 

La Piraterie allemande 
Un sous-marin allemand coulé 

Paris, 27 Décembre. 
La « Kcelnische Zeitung » reproduit le 

bruit selon lequel le sous-marin alle-
mand « U-46 » aurait été coulé dans les 
eaux françaises. • 

L'Espagne se plaint des Allemands 
Madrid, 27 Décembre. 

La Epoca proteste vivement contre les pro-
cédés de rAÛeroagne envers l'Espagne. Alors 
que les navires d'autres pays neutres ont 
pu, ' sans être inquiétés, transporter à desti-
nation des belligérants pour plus de deux 
milliards et demi d'armes, de munitions et 
d'explosifs, las navires espagnols, observe la 
Epoca, qui se bornent à échanger du minerai 
pour avoir le charbon anglais nécessaire, sont 
impitoyablement torpillés. Pour répandre à 
la sympathie que nous prodiguons à ses na-
tionaux et aux attentions dont nous entou-
rons ses réfugiés, l'Allemagne coule nos na-
vires, ruine notre flotte. 

Une réclamation officielle 
de l'Espagne 

Madrid, 27 Décembre. 
Les journaux annoncent qu'une note offi-

cielle sera publiée ce soir, qui expliquera la. 
conduite du gouvernement jusqu'à ce jour, 
en ce qui concerne le torpillage des bateaux 
marchands. 

La. note rappellera l'article premier de la 
oonvention de La Haye, stipulant que les 
neutres peuvent exercer en droit le commerce 
des armes et des munitions. Elle citera 
l'exemple des Etats-Unis qui font ce com-
merce sans que leurs bâtiments soient cou-
lés. Pour ce qui regarde la définition de -la 
Contrebande, la note déclarera que c'était là 
une question à régler par les belligérants et 
non par l'Espagne et que les belligérants 
établirent en effet cette définition, mais ane 

la distinction qu'ils prétendirent faire entre 
la contrebande absolue et la contrebande re-
lative est an réalité sans effet, puisque tan-
dis que la contrebande absolue comprend tou: 

tes les matières susceptibles de contribuer à 
la destruction directe de l'ennemi, la contre-
bande relative s'étend ù toutes les autres ma-
tières. 

C'est ■ pourquoi le gouvernement espagnol 
n'a publié aucune liste à ce sujet. ; 

Le rapport de la Commission 
des Finances 

Pari3, 27 Décembre. 
M. Emile Aimond, rapporteur ' général de 

la Commission des finances, vient de termi-
ner son rapport sur les crédits -provisoires 
applicables au premier trimestre 1917. Ce 
rapport sera distribué demain aux sénateurs. 
M-. Aimond fait d'abord remarquer que c'est 
la huitième fois depuis le début de la guerre 
que le gouvernement demande aux Cham-
bres des crédits globaux pour faire face aux 
dépenses publiques, puis il examine le ca-
ractère des crédits demandés. 

Après avoir étudié les résultats favorables 
du dernier emprunt de 1916, M.Aimond exa-
mine les résultats qu'a donné l'impôt général 
sur les revenus et dit qu'en ce qui concerne 
l'année 1917, il convient de faire état pour la 
supputation du montant de l'impôt général 
sur le revenu. Des modifications d'assiette 
qui sont envisagées, si le Sénat ratifie les 
votes de la Chambre, à cet égard l'adminis-
tration escompte un produit d'environ 
150 millions, puis les bénéfices de guerre, 
dont le montant imposable accusé , par les 
déclarations atteint 656.136.931 francs corres-
pondant à un chiffre d'impôt d'environ 
300.000.000 francs en tenant compte des sursis 
de déclaration demandés par les assujettis. 

Le rapporteur espère qu'il n'est pas exces-
sif d'évaluer à 500 millions environ le pro-
duit possible de la contribution extraordi-
naire pour la première période d'imposition. 

Les impôts nouveaux 
. M. Aimond examine enfin les impôts nou-

veaux et dit : « Notre première préoccupa-
tion devait être de tenir équitabiement la 
balance entre les impôts qui pèsent sur la 
fortune et atteignent directement les reve-
nus des contribuables et ceux qui s'étendent 
à la généralité des habitants en proportion 
de leurs besoins aussi bien que de leurs fa-
cultés. Nous avons évité avec soin de frapper 
les choses nécessaires à l'existence ou de 
rendre plus lourdes les taxes oui gênent le 
développement des transactions. 

« Nous nous sommes efforcés aussi de pro-
céder par le relèvement des taxes existantes 
plutôt que par la création d'impôts. Les 
seuls impôts qui produisent en temps de 
guerre de grandes ressources sont ceux aux-
quels le pays est habitué et dont la perception 
ne donne pas lieu à des difficultés et à des 
mécomptes inséparables de la mise en prati-
que de toute fiscalité nouvelle ». 

Au nom de la Commission des Finances, 
M. Aimond, en terminant son rapport, de-
mande au Sénat, vu l'urgence de la création 
des nouveaux impôts, d'adopter sans change-
ment les nombreuses mesures fiscales adop-
tées par la Chambre, car elles doivent pro-
curer au Trésor un supplément de "ressour-
ces de 586 millions environ. Il fait remarquer 
que cette évaluation se rapporte aux rende-
ments d'une année de guerre et que le sup-
plément de ressources d'une année normale 
serait supérieur au total d'environ 80 mil-
lions et atteindrait 668 millions. 
.Nous sommes convaincus, dit-il, que la 

grande majorité de nos concitoyens fera au 
point de vue fiscal comme à tous les autres 
tout leur devoir ; alors que tant de Français 
versent si généreusement leur 6ang pour la 
défense du pays, c'est un devoir autrement 
facile en vérité pour tous les contribuables 
de participer dans toute la mesure possible 
aux charges financières 6i lourdes qu'en-
traîne cette guerre terrible, guerre qui nous 
a été imposée, mais qu'il nous faut mainte-
nant pousser jusqu'à la victoire finale, si 
nous voulons que la France reste une grande 
nation et puisse continuer à suivre dans une 
paix féconde ses glorieuses destinées. 

Paris, 27 Décembre. 
L'Homme Enchatnê. — La diplomatie du 

voir venir. — De M. Clemenceau : 
Je m'étonne que les gouvernements de l'Entente 

n'aient pas encore trouvé le temps de répondre 
à la note ds M. de Bethmann-Hollweg, laissant 
ainsi toute carrière aux commentaires mensongers 
de la presse allemande sur de prétendues propo-
sitions de paix. 

La manifestation du chancelier est tout près de 
remonter a deux semaines. Pacifistes et neutres en 
ont tiré le parti qu'on a> pu voir. 

Je ne saurais comprendre pourquoi les Cabinets 
de l'Entente ont mis un si long temps à différer 
la réponse explicite que l'Heure commandait. Sans 
doute, Pétrograde, Londres. Paris, P.ome avaient 
besoin de quelques délais pour s'accorder sur dies 
détails de formes. Mais le sujet étant de ceux sur 
lesquels il ne peut y avoir des dissentiments de 
fond, rien n'était plus urgent que de donner sans 
répit la sensation d'une unanimité résolue. 

Cependant, deux semaines soigneusement em-
ployées à ne rien répondre n'ont pas tardé â met-
tres nos neutres en rumeur. Us souffrent et Ils 
s'enrichissent. Voilà les deux notes caractéristi-
ques de leur présente situation. 

Je compatis à leurs souffrances parce que rien 
d'humain no m'est étranger. Je prends seulement 
la liberté respectueuse de leur représenter que nous 
souffrons assez visiblement au delà de toutes leurs 
souffrances, saignés à blanc de toutes nos riches-
ses et de tout notre sang. 

Pas un d'entro eux qui ne sache que cette guerre 
ne vient point de notre appéUt de conquêtes. Même 
pour ne point oser protester contre la violation 
do la neutralité belge, ils n'ont pu s'empêcher de 
réfléchir sur las causas qui tenaient leur langue 
enchaînée. 

La Suisse, les pays Scandinaves et le pape lui-
même peuvent donc accourir au secours de la paix 
de Guillaume contre leurs intentions. Je- n'en veux 
pas douter. Us ne pourraient réussir qu'à empirer 
la situation actuelle puisqu'ils consacreraient la 
victoire de la lorce sur le droit, en y ajoutant 
pour nous, qui nous taisons gloire de notre résis-
tance, la honte d'une acceptation. 

Je persiste donc à penser que tout cela les puis-
sances de l'Entente auraient pu l'expliquer plus 
tôt à M. de Bethmann-Hollweg et à M. Wilson, 
et que, plus1 brève eût été la réponse, plus décisif 
l'effet sur les esprits de bonne fol non insensibles 
aux aspirations d'humaine dignité. Cela serait d'au-
tant plus nécessaire qu'on ne nous épargne, du 
côté boclie, aucune provocation, aucune manœu-
vre d'outrages. 

La Victoire. — Au Congrès socialiste. — De 
M. G. Hervé : 

Grande agitation au Congrès socialiste ou an 
meeting en vase clos qu'on décore de ce nom, 
quand, hier, un pacifiste bêlant, du haut de la 
tribune, articula : Béé, béé ! Nous ne voulons pas 
nous battre pour donner Constamtinople à la 
Russie. Mais les bonnes gens qui aujourd'hui, en 
décembre 1910, viennent reprocher à notre gouver-
nement do 1915 et à Guesde, Sembat et Thomas qui 
en faisaient partie d'avoir donné leur assentiment, 
BonMls assez dépourvus d'intcUlgenco pouf croire 
qu'U pouvait se trouver à cette date ou aujour-
d'hui encore, un seul gouvernant français, un seul, 
pour répondre à la Russie : Ah ! non ! Nous nous 
opposons à ce que vous alliez à Constantlnoplo l 
Nous acceptons seulement que vous internationali-
siez les détroits, mais vous y Installer, vous y 
fortifier, jamais ! 

Le gouvernement russe qui sait ce que signifie 
l'internationalisation d'un détroit, qui sait parfai-
tement qu'en cas d'une nouvelle guerre euro-
péenne on l'aurait vite rebouclé dans sa mer Noire, 
le gouvernement russe aurait répondu : Dans ce 
cas, je vais faire la paix séparée. Vous reprendrez 
tout seuls votre Alsace-Lorraine, si vous le pouvez. 
Vous délivrerez tout»- seuls votre territoire. 

Et les quatre millions d'Austro-Boches à qui les 
Russes donnent de l'occupation sur leur front.tran-
qullles du côté de la Russie, seraient venus se jeter 
sur nous. Et les Austro-Boches qui commencent 
sérieusement à crever de faim se seraient ravi-
taillés à gogo dans l'immense grenier à blé qu'est 
la Russie. 

Est-ce cela que nos pacifistes bêlants auraient 
voulu ? Au moment où la Russie reconnaît notre 
droit sur l'Alsace-Lorraine et reconnaissait à l'I-
talie son droit sur Trente et Trieste, 11 faUait bien 
de toute nécessité donner à la Russie la satisfac-
tion qu'elle demandait au sujet de Constantlnople, 
qu'elle proclamait d'Intérêt vital pour elle. Mais 
nos pacifistes bêlants se moquent du monde quand 
ils tirent de là cette conclusion que nous nous 
battons pour donner Constantinoplo aux Russes. 
Nous ne nous battons même pas pour reprendre 
l'Aisaeo-Lorraine au sujet do laquelle la France 
avait à peu près fait son deuil, après 44 ans de sé-
paration. 

Les pacifistes bêlants qui viennent raconter cette 
niaiserie a nos poilus et à nos camarades ouvriers, 
qui travaillent dans les usines de guerre ou à nos 
femmes, abusent do leur crédulité ou de leur igno-
rance. Nos fils et nos frères se battent pour donner 
au gouvernement allemand et au peuple allemand, 
parfaitement au peuple allemand aussi ! une cor-
rection qui les guérira pour longtemps de l'envie 
de troubler la paix du monde et de faire égorger 
des mullons d'innocents qui ne demandaient quà 
vivre en paix. „ u 

ils se battant naroe que 1» vie en Europe serait 

impossible, si, après ce qu'à fait l'Allemagne, elle 
pouvait se tirer de la bagarre avec les honneurs 
de la guerre en se vantant d'avoir tenu tête a 
la gendarmerie des nations alliées qui lui ont sauté 
à la gorge quand, le i août 1914. elle cambriola 
la Serbie et la Belgique. 

Notules Marseillaises 

On profite de tout 
Pendant ces fêtes de Noël, bien simplement 

passées par tous ceux qui ont des parents sur 
le front, les marchands ont encore haussé les 
prix des produits alimentaires, ne voulant 
pas perdre l'occasion d'augmenter leurs gains 
déjà excessifs. 

On a dû payer fort cher dans les magasins, 
aux halles et sur les différents marchés. Il 
nous semble que l'on aurait dû attendre que 
cette période de guerre fut terminée pour re-
venir aux prix élevés des Noël d'antan. 

Constatons qu'une des réformes municipales 
d'après guerre, les plus urgentes, est la créa-
tion, à Marseille, déballes centrales qui éta-
bliront comme à Paris, des cours journaliers 
qui seront connus des ménagères. Ce sera 
une garantie contre une exploitation exagé-
rée ! 

Chronique Locale 
Les localités suivantes" ont été consignées à 

la troupe pour cause d'épidémie : La Garde* 
Fremet (Var), Rogllano (Corse). Châteauroux 
(Hautes-Alpes). L'interdiction est levée aux 
communes ci-après : Narbonne (Aude), Zonza 
(Corse), Mouans-Sartoux (Alpes-Maritimes). 
Grignan. La Bégude-de-Mazenc, Luc-en-Dlois 
(Drôme), Largentière, Suze, Puy-Saint-Vin 
cent, Saint-Eusèbe (Hautes-Alpes).' 

Tables de cafés. — Il est rappelé à MM. les 
cafetiers ou restaurateurs devant placer des 
tables sur la voie publique pendant le pre-
mier trimestre 1917, qu'ils doivent, avant le 
1" janvier, adresser au service des Emplace-
ments Publics, une demande mentionnant la 
superficie qu'ils désirent occuper et le tarif 
(annuel ou trimestriel) qui doit leur être 
appliqué. 

En 4« Chambre.— Dans la nuit du 25 au 
26 octobre dernier, un certain Constant, à 
peine âgé de 18 ans, fut surpris au moment 
où il tentait de s'introduire par effraction 
dans un magasin. Aussitôt arrêté, il fut 
trouvé nanti de plusieurs objets paraissant 
provenir d'un vol commis à Bonneveine dans 
un bureau de tabac, quelques jours aupara-
vant. Constant était traduit à l'audience cor-
rectionnelle d'hier, Le Tribunal, étant donné 
les renseignements déplorables fournis sur 
le compte de l'inculpé, a infligé à ce dernier 
I an de prison. 

Chemins de fer P.-L..M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 28 et 29 du courant : 

Marselllc-Arenc, du n* 89.121 au n° S9.130. — Mar-
seUle-Sai.n't-Charles, direction de VlntlmUte, du 
n° A 4.480 au n" A 4.610; autres destinations, du 
n" 35.509 au n* 35.735. — Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n" 9.521 au n* 9.687; marchan-
dises de grues, du n* 805 au n° 8-19. — Marseille 
Vieux-Port, du n» 2.229 au n" 2.237. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. avec les chemins de 
fer régionaux de Franche-Comté. 

Acte do dévouement. — Ainsi que nous 
l'avons déjà relaté, le nommé Salancon An-
toine, matelot aux Salins du Midi, et les sol-
dats Norable Léon et Loubet Gautier, du 
22e colonial, ont retiré, le 23 décembre, du 
Vieux-Port, au quai de Rive-Neuve, une 
femme qui tentait de se suicider. Le général 
gouverneur a félicité le matelot Salancon 
et les soldats Norable et Loubet de leur acte 
de dévouement 

Les vols sur les quais. — Le service de la 
police spéciale des Ports a arrêté, hier ma-
tin, dans le quartier maritime, les nommés 
Lagrato Joachim, 18 ans rue des Gassins, 16, 
et Marchioni Paul, 35 ans, rue Radeau, 5. 
Ces deur journaliers'portaient chacun" une 
vingtaine de kilos de cuivre qu'ils s'étaient 
approprié à bord du vapeur Mont-Pelvoux. 
Tous deux ont été écroués à la disposition 
du Parquet. 

Agressions dans les vieux quartiers, — Vers 
6 heures, avant-hier soir, les travailleurs co 
loniaux Mohamed ben Sassi. 24 ans, et Mo-
hamed Messaoud, 19 ans, étaient assaillis, 
rue Bouterie, par plusieurs individus qui les 
rouèrent de coups et les dépouillèrent d'une 
somme de 50 francs. Mais, des agents, ac-
courus aux cris des victimes, réussirent à 
s'emparer des agresseurs, Vial Marins, 20 ans, 
et Brahim ben Messouad, 22 ans, puis de la 
femme Caligarès Joséphine, 28 ans, qui avait 
empoché l'argent. Vial était porteur d'un ra-
soir. Le trio a été écroué et l'argent rendu à 
ses propriétaires. 

wv Même rue, vers 8 heures du soir. M. 
Bonnin Arnaud, 22 ans, dessinateur, était as-
sailli et dépouillé de sa montre par des in-
connus. 
w Vers 10 heures 30 du soir, derrière la 

Bourse, le journalier Kadi Àbd-el-Kader, 
23 ans, était soudain assailli par un inconnu 
qui lut portait deux coups de matraque sur 
la tête et le dépouillait d'une somme de 
70 francs. 

Accidents de tramway. — Place de Rome, 
avant-hier soir, vers 7 heures, à la suite de 
circonstances qui n'ont pu être précisées, 
Mme Marie Darmon, veuve I-Iadjidji, 26 ans, 
demeurant rue Liandier, 107, qui se trouvait 
sur la plateforme arrière d'un tramway Jo-
liette-Rouet, eut le pied droit écrasé. 'L'en-
quête semble établir que l'arrière de ce 
tramway fut heurté, au croisement de la 
vole, par un tramway Circulaire-Corniche. 
Cette collision dut provoquer l'accident. Quoi 
qu'il en soit, Mme Darmon a été transportée 
à la Conception dans un état assez grave. 

wv A la même heure, boulevard Maritime, 
près dé la rue Mires, le sujet grec Cherkesis 
Michel, 23 ans, habitant rue d'Hozier, 4, qui 
voulut monter sur un tramway en marche, 
tomba si malheureusement, qu'il eut le pied 
droit écrasé. Il fut transporté d'urgence à la 
Conception. 

Exploite de cambrioleurs. — Par escalade, 
hier matin, entre 4 et 5 heures, des malan-
drins se sont introduits dans le magasin 
de M. Fossati, rue Saint-Pierre, 22. Ils s'y 
sont emparés de divers bijoux et d'une 
somme de 300 francs. 

Adjudication : 
Un concours restreint pour la fourniture d'effets 

de grand équipement aura lieu à la 2* Sous-In-
tendance militaire de MarselUe, 9, rue Sainte-Vio-
toire, le mercredi, 3 Janvier 1917, à 3 heures. Les 
personnes désireuses de concourir sont priées de 
se faire inscrire avant le dimanche, 31 décembre, 
il heures, à la 2' Sous-Intendance militaire où 
tous renseignements 6eront fournis. 

Autour de Marseille 
AUBAGFft, — Soèl des blessés. — Les admi-

nistrateurs des diverses formations sanitaires d'Au-
bagne adressent leurs plus vifs remerciements aux 
généreux donateurs qui, à l'occasion des "fêtes de 
Noël «rt, du Jour de l'An, ont bien voulu, par leur 
offraude, contribuer à l'amélioration de l'ordinaire 
de nos chers soldats blessés ou malades. Le pro-
duit des troncs, s'élevant à la somme de 78 francs, 
a été réparti entre nos quatre hôpitaux. De leur 
côté, les élèves des écoles ont tenu a s'associer à 
cette bonne œuvre par divers dons en nature, tels 
que vins et liqueurs, gâteaux et nougat, fruits, ta-
bac, etc. Nous les félicitons bien volontiers des sen-
timents patriotiques qu'ils ont ainsi montrés. 

Communiqué de la Mairie. — La Commission 
chargée d'assurer à partir de l'année prochaine le 
fonctionnement des services publics s'est occupée 
dans sa séance d'hier matin avec le Conseil des 
adjoints, du service des pompes funèbres. Les pro-
positions formulées par la Compagnie Roblot, de 
Paris, ont fait l'objet d'un très laborieux examen. 
La solution de cette affaire est renvoyée au sa-
medi 30 du courant. Le Conseil des adjoints a 
ensuite décidé la nomination en qualité de préposé 
auxiliaire d'octroi, de M. Roubaud Eugène, mutilé. 
II a ratifié l'expertise du matériel des poids et 
mesures dont la commune va assurer, en régie, 
le service de la perception. Pour l'exploitation de 
la carrière, de nouvelles offres devront être pré-
sentées par les trois concurrents au Conseil des 
adjoints du mardi S janvier 1917. 

Entôlage. — Le nommé R..., maquignon, faisait 
la connaissance ces Jours derniers, d'une Joun© 
femme qui était en compagnie <le mUltaires à 
Gémenos. Après un rendez-vous des plus Intimes 
]© maquignon sa trouva soulagé d'une somme de 
huit cents francs. 

Avis. — Les membres du Syndicat des Commer-
çants, M&gaainie-rs et Industriels ô'Au<t)&ï»e.. srut , 

désirent ■ d-e la monnaie de binon, sont priés t» 
s'adresser à M. Boyer, président, cours Voltaire, 2a 
(ancienne verrerie) aujourd'hui ou demain, d« 
g heures à 10 heures. 

Incendie. — Un incendie s'est produit, lundi, i 
la soierie Ruer, dont on ignore l'origine. Le pa-
tron et le personnel étaient absents. La police a fait 
appeler divers Jeunes gens qui ont donné des Indi-
cations qui vont permettre de percer le mystère d$ 
cet incendie dû ù la malveillance. 

AIX. — A l'ordre du 'jour. — Le sous-lieutenan» 
du 6" d'artillerie Constans Rodolphe, de notre ville, 
a été cité à l'ordre de la division dans les terme* 
ci-après ; « Jeune officier d'un sang-froid, d'un cou-
rage et d'un calme remarquables sous le feu. Au 
cours des attaques de septembre et d'octobre 1916. 
a entraîné ses hommes par son exemple et soo-f 
attitude, se tenant à découvert au milieu de 1« 
batterie, et a contribué ainsi à continuer le f«u'-
sous do violents bombardements ». 

M. Constans Rodolphe est le fils du regretté pro-
fesseur de la Faculté des Lettres. 

Li 
Arrivée de rescapés 

Nous annonçons d'autre part, l'arrivée 
du paquebot Biskra, de la Compagnie Tran-
satlantique venant de Tunis et Bizerte. Le 
Biskra a ramené 18 rescapés du vapeur, 
Sinaï, des Messageries Maritimes et 3 res-
capés provenant du Magellan, de la même 
Compagnie, tous deux coulés par des sous-
marms ennemis. Les rescapés sont eri 
bonne santé. — M. 

C'est celui qu'offre High Life Tailor à s?v 
clientèle en vendant à vil prix ses plus beauîT 
modèles grand tailleur dames, pendant 
8 jours seulement, 38, rue Saint-Ferréol,. en-
trée par Photo Midget, ét 4, rue Noailles. 

La Htf opijji fli MO® 
OBSEQUES DES VICTIMES 

On nous écrit de Digne : 
Hier après-midi ont eu lieu les obsêquëS 

des victimes du tragique accident qui s'est 
produit dimanche soir, à Courbons. Nom-
breux étaient les DIgnois qui, malgré les 
sentiers bourbeux, et le trajet bien long, 
avaient tenu à donner une marque de syn> 
pathie aux familles éplorées. 

Après une heure et demie de marche, o1 

arrive. Plusieurs ouvriers sont occupés 
retirer des décombres, le bétail qui y est en-
seveli. Les ruines ont un aspect lamentable.-
On monte encore. Sur une petite place sont 
rangés les six cercueils des victimes. La clo-
che sonne, les autorités arrivent, le cortège 
s'ébranle. 

M. Braconnier, secrétaire général, repré-
sente le préfet. Il est accompagné de M. Gau-
thier, inspecteur de l'Assistance ; viennent 
ensuite le maire de Digne, plusieurs conseil-, 
lers municipaux, le procureur de la Républi-
que ; M. Bout, commandant major du 38, et 
plusieurs officiers. A l'église, M. Lenfant. 
évêque de Digne, donne l'absoute, et le cor-
tège se rend au cimetière. 

M. Braconnier adresse, au nom du préîcî, 
du gouvernement et de la ville de Digne, ses 
condoléances aux familles affligées. M. Hon-
norat, employé des ponts et chaussées, 
adresse un dernier adieu aux malheureuse» 
victimes. A 

Les couronnes sont déposées sur les tombes^ 
On remarque celles de la ville de Digne et: 

du sénateur Perchot. Puis la foule se dis-
perse ; chacun adresse ses condoléances ai 
M. Fabre et aux autres familles. 

La cérémonie terminée, M. le Maire de Dîi 
gne va rendre visite aux blessés, tandis que 
les ouvriers réprennent leur travail de dé>. 
blaiement. 

e Midi ay feu 
CITATIONS 

Notre concitoyen M. Bienvenu Giagnetich, 
soldat téléphoniste au 2» régiment mixte de 
zouaves, a été cité à l'ordre du régiment dans \ 
les termes suivants : -S 

« Très courageux, d'un rare sang-froid. A,,V 
un jour d'attaque et dans un secteur violem-
ment bombardé, assuré les liaisons télépho-
niques ». 

Âu Conseil de Guerre maritime 
Toulon, 27 Décembre.-

Le premier Conseil de guerre maritime petv 
manent s'est réuni ce matin, sous la présii 
dence de M. le capitaine de vaisseau Florins, 
pour juger les affaires suivantes : 

Le matelot de 2° classe mécanicien réservista 
P..., Jean, du Ve dépôt des équipages de la flotte, 
PTévenu d'Insoumission en temps de guerre, a èlS 
acquitté à l'unanimité. 

■wv Les matelots de 3* classe, sans spécialit* 
G..., François, du cuirassé Bretagne, et F... EmiJ«. 
du croiseur cuirassé Victor-Hugo, prévenus d'alwv 
seace lUégale, ont été condamnés : le 'premier ùà 
douze mois d'emprisonnement; le siecond à sis ' 
mois de la même peine, le Conseil ayant accordé 
les circonstances atténuantes aux deux condamnés* 

Défenseur dans les trois affaires, M» Fourest. 
M. le capitaine de vaisseau de réserve Jeanselme 

occupait le siège de commissaire du gouvernements 
M. Esquler remplissait les fonctions de greffier. 

n.audience a été levée à 11 heures. — R. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LE CLUB SPORTIF DES TERREAUX 
A MARSEILLE 

Ce grand club lyonnais viendra dimanche pr*. 
chain disputer, sur le terrain de l'Olympique d« 
JlarseiOle, le quart de final© de la Coupe Interfé-
dérale contre le vainqueur du match Olympique-
Nice. 

Le Club des Terreaux qui parvînt l'année mêmed»| 
la déclaration de la guerre à «tre qualifié en \ 
ira série, a fait depuis deux saisons .très remar-
quées, se classant parmi les deux meilleurs clubs du 
Lyonnais. Il fut champion de ce comité en 1914-15. 
La saison dernière lui fut particulièrement propica 
puisqu'il réussit à disputer, à Paris, la finale da 
la Coupe des Alliés contre le Stade Rennais. Il sa 
qualifia pour la finale, battant le Football-Club d« 
Lyon, le Lyon-Olympique. l'Olympique de Marseille, 
l'International de Nice. 

Cette saison, l'équipe du C. S. -T. a remporté, â 
Lyon, la Coupe de la Commission. Il s'est qualifié 
pour le quart de finale de la Coupe des Alliés en 
battant le Football-Club de Nîmes par 8 buts à 0. 

C'est la un abrégé des victoires du Club des Ter-
reaux qui sont une preuve de la haute valeur de 
cette équipe. 

COURRIER MARITIME ! 
MOUVEMENT DES PORTS / 

Le mouvement d'entrées dans les ports de' 
Marseille a été, hier, de 21 navires dont 19 va» 
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Luigia, venant da 
Savone, avec 498 tonnes rails • le vbUier norvé-
gien Vax, de Baltimore, avec 365 tonnes charbon s 
le vapeur norvégien Bratlberg, de Portland ave© 
5.300 tonnes blé ; le vapeur anglais Grigna, da 
Colombo, avec 3.000 tonnes coprah ; le Kouang-
Si, des Messageries MariUmes, de la Réunion, aved 
727 passagers et 6.875 tonnes sucre, rhum, tapioca; 
le Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avea 
285 passagers et SOI tonnes céréales, fruits secs, 
primeurs ; le vapeur grec Gnossithee, de Cette, 
avec 55 tonnes en transit ; le vapeur italien Eu-
ropa, de Gênes, avec 11 passagers et 1.800 tonnes 
en transit ; VAmphion, Compagnie Sicard da 
Gênes, avec 196 tonnes tissus, légumes frais, di-
vers; le vapeur grec Eugenia-Diakakl, de Syra, sur 
lest; le BUkra, Compagnie Transatlantique de Bi-
zerte et Tunis, avec 631 passagers et 308 tonnes 
vin. huile, blé. peaux, divers: le vapeur danois 
L.-Y.-Carl, de Cardiff, avoc 2.402 tonnes charbon; 
le vapeur anglais Grelford, de Nice sur lest; la 
vapeur anglais Caldugrowe, de Cardiff, avec 3.708 
tonnes charbon. 

COMMUMCATSOWI8 ' 
la Famille. — C© soir, réunion générale, à 6 a. 

Exposition des deux challenges; réception des so-
ciétaires permissionnaires; inscriptions an conectif 
Simiane-Bouc-Bel-Air. 

Anciennes élèves des cours Beddoukh. — Dlman-
che a eu lieu une distribution de jouets aux peuta 
orphelins de la guerre. L'Arbre de Noël a fait laj 
joie de ces pauvres enfants 

Excursionnistes. Marseillais. — Ce soir à 6 h 30. 
projections photographiques m siège socsoJ-



M. le pommandeur Cesare Bianclieri, con-
sul général d'Italie à Marseille, est mort 
hier presque subitement à son domicile ae 
la Corniche. 

Le commandeur Biancheri était à Marseille 
uepuis bientôt six ans. Il succéda à M. Pio 
S malV191iet s'iniStaaa dans 865 fonctions le 

C'était un diplomate de carrière des plus 
distingués et le poste de consul général à 
Marseille, un des plus importante du monde, 
pouvait être considéré comme un témoignage 
de la haute faveur en laquelle le gouverne-
ment italien tenait son représentant 

Le commandeur Cesare Biancheri était né 
a San-Remo en 1860. Reçu docteur en droit 
à l'Université de Turin, en 1881, il entra dans 
la. « carrière » comme vice-secrétaire du mi-
nistre des Travaux Publics. En 1887, il fut 
nommé secrétaire, puis chef du secrétariat. 
En 1897, il passa au ministère des Affaires 
Etrangères qu'il quitta pour occuper le poste 
important dé commissaire de l'Emigration. 
C'est dans ces dernières fonctions que le 
futur diplomate acquit les connaissances qui 
(levaient le faire dstnguer plus tard. 

Nommé consul de 2* classe en 1902, il fut 
envoyé à Calcutta, Bangkok. Bastia. Consul 
général en 1908, il fut appelé trois ans plus 
tard au consulat Ae Marseille laissé vacant 
par la mort de M. Pio di Savoia. 

Le commandeur Cesare Biancheri occupait 
Ses hautes fonctions avec une compétence 
extrême, une autorité affable, une bottine 
grâce qui décelait les meilleures vertus de sa 
ïace et rendait les relations qu'on avait avec 
lui d'un grand agrément. 

Interventionniste ardent, l'entrée en guerre 
de l'Italie aux côtés de sa sœur latine le rem-
plit d'une joie sincère qu'il manifesta en ter-
mes émouvants lors d'une visite que nous lui 
fîmes à cette occasion. 

1 Depuis la guerre, son activité clairvoyante 
avait contribué à mener à bien la mobilisa-
tion italienne dans notre ville II était grand 
officier de la Couronne d'Italie, officier de la 
Légion d'honneur et oommandeur des Saints-
Maurice-et-Laaare. 

Aussitôt qu'il eut connaissance du décos, 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône, 
B'est fait inscrire sur le registre du consulat, 

La date des obsèques sera fixée ultérieure-
ment. Un registre sera déposé aujourd'hui 
au consulat, rue Sylvabelle et à la villa, pro-
menade de la Corniche. 

Nous prions Mme veuve Cesare Biancheri 
'et son fils de vouloir bien agréer l'expression 
de nos condoléances les plus vives et les 
plus sincères. — N 

Chocolat des ILOPSJS, les plus 
exquises fantaisies de grand 
luxe. En- vente, Maison Char-
rassc, 54, rue Saint-FerréoL 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

AR FIL SPECIAL 

Marseille 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
cte vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le vendredi 29 décembre 
1916, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la ruo de la République, 6, 
paiera du 2.601 au S.îOO du V canton. 

La perception du boulevard des Dames, es, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Cog, 17, paiera du 
numéro 5.516 et au-dessus du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera les retardataires. to La perception de la rue Paradas, lis, paiera les 
retardataires. 

Les fêtes de Noël à la Jouvène 
Â l'occasion des fêtes de Noël, la direction 

de la Jouvène (assistance aux convalescents 
militaires à la Valentine, subventionnée par 
la Brasserie du Phénix et les P. T. T., avait 
organisé, avant-hier, mardi, un concert dans 
le but de distraire les blessés convalescents. 
Le programme des plus Intéressants a permis 
d'applaudir d'excellents amateurs recrutés 
parmi les hospitalisés notamment MM. Abel, 
Dubos, Gréca, Le Gall, Dalmasso, Maggiolo 
ainsi eue plusieurs artistes de l'Opéra : Mlle 
Desprè's, Mme Sonelli-Figarella, Mlle Tra-
baud. Le puissant organe de M. Thibon, un 
amateur d'un réel talent et le joli répertoire 
de M. Rolland, un poilu, devenu chanteur et 
régisseur pour la circonstance ont contribué 
à la réussite de cette matinée artistique dont 
l'organisation parfaite revient tout entière à 
la directrice, Mlle Latil et ses collaboratrices 

(Wlles Serruya et Long. 

La Noël des Blessés 
Cent soixante-cinq blessés de nos hôpitaux 

avaient pris place, mardi dernier, à la vaste 
table de .famille dressée sur la terrasse de 
la B'astide des rixcursionnlstes Marseillais, au 
Logis-Neuf. Il y eut bon menu pour tous, 
puis les treize desserts de la tradition pro-
vençale, sans oublier la pompe et le vin cuit. 
Suivit un concert de Noël et de vieux airs 
provençaux, tambourinés par les maîtres du 
gaboulet Bœuf et Bourre. Fuis un véritable 
sapin de dix mètres de haut, enguirlandé 
"Jusqu'à son sommet, laissa tomber des cen-
taines de petits cadeaux dans les poches de 
nos poilus, et chacun s'en retourna la joie au 
cœur d'une si belle journée de campagne, 
Illuminée par un soleil de printemps. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
Les enfants de l'école maternelle do Saint-Loup, 

pour les mutilés, 10 fr.; M. A. Mayer, pour l'hôpi-
tal du Cbateau-des-Flettre, 50 fr.; M. Raynoard, 
pour les orphelins de la guerre, 20 fr. ; M. P. La-
teulàre. pour les aveugles de la guerre, 50 fr. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 1/4, le 

'Chemtneau, avec Mme Arries dans 1» rôle de Tol-
nette; M. FLorian (le chemineau) ; M. FigareUa 
{François); M. Bouxman (maître Pierre); M. Fou-
les. (Totoet); Mlle Michaêl (Alice). La location est 
ouverte. 

LA COCARDE DE M1MI PINSON AU GYMNASE. 
*- ..En matinée, à 2 heures 30, et en soirée, à 
g heures 30, brillantes représentations de La 
Cocarde de Miml Pinson, rexçroise opérette 
qui vient d'être triomphalement créée au Gym-
nase- Tous ses interprètes acclamés prêteront leur 
précieux concours, Mlles Rauly et Néry ; MM. 
Saint-Léon, de Lavarellles, etc. La Cocarde de 
Mimi Pinson est dotée d'une brillante miso en 
ecème, d'un cadre complet do choristes et de mu-
siciens et d'un joli ballet alsacien. Location on-
yerto. Téléphone 27-79. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO. — La 
rraude revue, en 3 actes. Ça Murmure, sera re-
présentée en matinée à 2 heures S0, avec sa 
superbe mise ©n scène, ses merveuleux costumes 
et son interprétation a succès ; le populaire co-
mique Augé, tes charmantes Exiane, de Tender, 
Parisys etc. Location ouverte. Téléphone' 9-85. Le 
soir, relâche hebdomadaire. 

Prochainement : Bravo t avec Mlle Polaire. 
MAC NORTON AU PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce 

phénomène pathologique qui est homme et fa-
culté, a obter-n un succès sans précédent. Mis Na-
dir; Emma Dhersy; LlttLo WalteT ont été égale-
ment très applaudis. Dernières représentations de 
Villepré, Sam Ney, Devilserl; et Kltohen-Roy. Sur 
l'écran : Sur le Turf. Tons les Jours, matinée et 
soirée. Fauteuils, i far.; pourtour, o fr. 50. La loca-
tion .est ouverte pour les places réservées. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée, 
avec le grand succès : la Tevue En Première, de 
M. A. Bossy, mise en scène superbe, costumes 
somptueux^ interprétée par Suzanne Chevalier, le 
comique Fortuné Cadet le chanteur Berval, la 
commère Ketty Nelda, les Mourlès-Testy', Alida 
Ronfle, d'Hidra Mareix, etc. et les vingt-huit Em-
pire-GLrls, et la célèbre danseuse Mado Minty, et 
toute la troupe. La location est ouverte. 

LA VICTOIRE EST A NOUS ! AU CHATELET-
IHEATRE (rue Sénac). — Aujourd'hui, en matinée 
et soirée, Irrévocablement, deux dernières dé la 
grande revue marseiUaise La Victoire est A Nous t 
Demain, vendredi, relâche. Samedi, grand specîa-
<$6 de concert, avec une troupe de choix et Ce 
bon docteur, pièce en i acte. Prix ordinaire ct«?s 
Pla-ces, 

Paris, 28 Décembre, 1 h. 15. 
Les deux artilleries continuent à manifes-

ter de l'activité, au sud da la Somme no-
tamment. Au nord de la Somme aussi les 
communiqués britanniques notent de vio-
lents bombardements et des coups de main. 

Les pertes allemandes 
dans la Somme 

Lettre écrite par un sous-offlcier, présumé 
appartenir au 1" régiment, a 6on ancien pro-
fesseur : 

• Mon régiment a été retiré du secteur qu'il 
occupait depuis plusieurs mois pour être op-
posé aux Anglais qui, après un feu roulant 
de huit jours, étaient venus à l'attaque. Nous 
avons relevé un régiment de l'Allemagne du 
Sud qui avait peu souffert du feu roulant 
grâce à ses bons abris, mais qui avait été 
presque anéanti à la 6uite des assauts en li-
gnes denses des premières vagues. 

« Dès notre entrée en ligne, il y eut des 
morts et des blessés. L'ennemi arrosait le ter. 
rain sur une profondeur de plusieurs lieues 
avec des projectiles de tout genre et de tout 
calibre, 

« D'un pas de gymnastique interminable à 
en tomber épuisé et fourbu, nous continuons 
à avancer. La compagnie ne forme plus un 
tout compact. De-ci de-là, des groupes 6'en 
vont errants. Le chemin passe par-dessus les 
cadavres.. Ce sont des blessés qui voulaient 
aller se faire panser. Devant nous, c'est en-
core plus effroyable et la destruction est com-
plète. Sans les excellents abris, personne n'au-
rait pu y tenir. 

« Nous sommes en deuxième ligne. A gau-
che, nous n'avons plus de liaison. De fortes 
patrouilles ennemies poursuivent leur avance, 
de sorte que nous sommes obligés de quitter 
nos bons abris. C'est encore une ruse de 
guerre des Anglais pour fournir a leur artil-
lerie de nouvelles victimes. Mais que fait donc 
notre artillerie ? Aucun canon n'est là pour 
mettre un tienne à l'arrogance ennemie. 

« Cruel sentiment d'abandon. Le combat de-
vient pour nous un travail épuisant ; aussi 
les colonnes ennemies s'approchent-elles 6ans 
le moindre danger, sûres de la victoire ». 

Les Vœux de Noël du Roi d'Angleterre 
aux Soldais et Marins blessés 

Londres, 27 Décembre. 
Le roi a adressé le message suivant aux 

malades et aux blessés de l'armée et de la 
flotte » 

A cette époque de Noël, la reine et moi 
nous pensons plus que jamais à mes sol-
dats et marins, malades et blessés. Du plus 
profond de nos cœurs, nous vous souhai-
tons la force d'endurer vos souffrances, un. 
prompt retour à la sanlê, un paisible Noël 
et, pour l'avenir, un grand nombre d'an-
nées plus heureuses. 

La Classe 1918 
et les grandês Ecoles 

Paris, 27 Décembre. 
Les jeunes gens de la classe 1918, ou mar-

chant avec cette classe, qui ont fait acte de 
candidats en prenant part aux examens 
d'admission à l'une des écoles énumérées ci-
après : Ecole Polytechnique, Ecole Centrale 
des Arts et Manufactures, Ecole Normale Su-
périeure (section des Sciences), Ecole natio-
nale des Mines, Ecole Nationale des Ponts et 
Chaussées,- seront incorporés, sur leur de-
mande, dans l'artillerie ou le génie. 

Les intéressés adresseront au commandant 
du bureau de recrutement, dont ils dépen-
dent, un certificat constatant qu'ils se sont 
présentés au concours en vue d'être admis 
comme élèves à l'une de ces écoles. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 27 Décembre. 

La séance de l'après-mid, présidée d'abord 
par M. Alexandre Varenne, député du Puv-
de-Dôme, puis par M. Mistral, député de In-
sère, a été consacrée à la discussion de la po-
litique générale du parti et de la participation 
ministérielle. D'un commun accord, il a été 
décidé qu'une durée de trois heures serait 
accordée à chacune des tendances majoritai-
res et des tendances minoritaires, qui pour-
raient être soutenues néanmoins par un nom-
bre quelconque d'orateurs. 

M. Milhàud (majoritaire), parle de la néces-
sité d'organiser la société des nations dont il 
trace le programme. M. Milhaud oppose la 
société des nations à la politique des an-
nexionnistes, qui exigent des garanties territo-
riales. Nous voulons donner, dit-il en termi-
nant, comme dénouement à la guerre des em-
pereurs, la paix des peuples. 

M. Blanc, député de Vauclnse (minoritaire), 
parle ensuite au milieu d'un calme absolu. 

M. Raffin-Dugens, lui aussi minoritaire 
kiénthalien, dit que s'il votait contre les cré-
dits, avec ses deux camarades, ce n'était pas 
d'après un mot , d'ordre rapporté de Kienthal, 
mais par conviction.. 

M. Lebas, maire de Roubaïx, qui fut interné 
en Allemagne, prononça ensuite un discours 
qui lui valut les acclamations de l'assemblée. 
Il insiste en faveur de la participation minis-
térielle : « Elle est nécessaire, ajouta-t-il. » 
Parlant ensuite de la sozial-demokratie alle-
mande, il déclare qu'elle n'a pas rempli les 
conditions fixées par le dernier Congres na-
tional. La récente Conférence des socialistes 
de l'empire n'a donné aucun des résultats es-
pérés, puisque les majoritaires allemands se 
sont solidarisés avec le gouvernement impé-
rial. 

M. Goude (minoritaire nuance Jean Lon-
guet), déclare que la participation ministé-
rielle n'avait pas apporté au parti ce qu'on 
avait pu en espérer. 

La discussion continuera demain matin. 
Au début de la séance, M. Dubreuilh, secré-

taire du parti, donne lecture du résultat du 
vote sur la motion adoptée ce matin presque 
à l'unanimité. Sur 2.838 mandats, 109 étaient 
portés pour la motion Loriot, c'est-à-dire con-
tre la motion votée parla majorité/On comp-
tait 20 abstentionnistes et 6 absents. Les au-
tres approuvaient la motion. 

M. Brizon déclara avoir porté des mandats 
h la motion Loriot et MM. Raffln-Dugens et 
Alexandre Blanc disent avoir voté pour la 
motion de la majorité. 

La Rfcnpuu 
PROMOTIONS DANS 

L'ARMEE D'ORIENT 
Paris, 27 Décembre. 

Sont promus dans l'armée d'Orient-: 
Au grade de chef de bataillon, Marller, capi-

taine au 45* régiment d'infanterie, maintenu-
Lalxrue, capitaine major d'une brigade, affecté aii 
45" régiment d'infanterie; Boltel, capitaine au 
148' régiment d'infanterie, maintenu; Cotte capi-
taine au 2" régiment de marche d'Afrique, affecté 
au 242* régiment d'infanterie; Cordier. capitaine 
au 176' régiment d'infanterie, affecté au Sîi« réfri-
ment d'Infanterie; Crepot, capitaine de cavalerie 
au 2" o:» de louaves d« marcha, maintaou, 

Paris, 27 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant 9 

Activité marquée de l'artillerie dans quelques secteurs au sud de 
la Somme. Un de nos tirs a provoqué deux incendies et une explosion 
dans une batterie ennemie. 

Dans la région de Beuvraignes, au sud de l'Avre, nous avons fait 
exploser plusieurs mines avec succès. A la fin de. l'opération, nos 
hommes sont sortis des tranchées et ont ramené des prisonniers. 

Journée calme sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

27 Décembre, 22 heures 45. 
Un de nos détachements a parcouru, la nuit dernière, quelques centaines de 

mètres dans les tranchées de première ligne ennemies au nord-ouest de Lens. 
Des grenades ont été jetées dans les abris et les travaux de défense bouleversés. 
Le détachement est rentré sans pertes. 

Violent bombardement intermittent au cours de la nuit et de la journée, des 
positions sur la droite de notre ligne, au nord de la Somme et vers Le Sars. Nous 
avons bombardé avec efficacité les défenses et emplacements de mortiers de 
tranchées ennemis au sud d'Arras, à l'ouest de Messines et dans la région d'Hul-
luch. 

Partout ailleurs, activité ordinaire de l'artillerie. 
L'aviation a exécuté, hier, d'exceUent travail. Au cours d'un certain nom-

bre d'engagements aériens, un appareil allemand a été détruit, cinq autres ont été 
contraints d'atterrir avec des avaries. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 27 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant 1 

En divers points du front belge, activité moyenne d'artillerie, notamment 
vers Steenstraete et Dixmude. 

Sur le f rouf s 
sse 

Cinwuiqii officiel 
Pétrograde, 27 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de la rivière de la Bérézina, au 
nord-est du bourg de y^chnei^.au cours 
d'une reconnaissance, nos éclaireurs ont 
réussi à pénétrer dans les tranchées en-
nemies, où les Allemands ont été en par-
tie passés à la baïonnette. 

Dans la direction de Kovel, l'ennemi, 
fort de deux à trois compagnies, a pris 
l'offensive contre nos positions dans la 
région de Malyporsk. Mais notre feu l'a 
rejeté avec de grosses pertes. 

L'ennemi a bombardé nos positions 
dans la région de Doubé-de-Peniaki, ds 
Tchepele et de Zvichen, et il a pris l'of-
fensive dans la région de Doube-de-Pe-
niaki. L'offensive ds l'ennemi n'a pas 
réussi dans ces deux endroits, où elle a 
été arrêtée par notre feu. 

Sur la Bystritza, notre artillerie a dis-
persé une compagnie ennemie qui se di-
rigeait du village de Kosmaîch vers le 
Nord-Est. 

Dans les Karpathes boisées, sur la 
frontière de Moldavie, au nord de la ri-
vière d'Ussa, nos éléments ont délogé un 
poste de campagne ennemi et enlevé une 
màtrailleuss. Dans la même région, nos 
mitrailleurs, à la faveur du brouillard, 
ont réussi à enlever deux mortiers de 
tranchées de 15 centimètres, qui avaient 
été abandonnés par l'ennemi au cours 
du combat du 23 décembre. 

FRONT DU CAUCASE. — Au cours de 
la nuit du 25 décembre, environ un ba-
taillon turc a pris l'offensive dans la ré-
gion de Petrakele, mais il a été arrêté 
par notre feu. Notre contre-attaque a re-
jeté les Turcs dans leurs retranche-
ments. 

Dans le Charaf-Khane, à l'ouest de 
Mouch, nos éclaireurs se sont emparés 
des tranchées turques et ont fait des pri-
sonniers. 

Dans la région du lac de Van, nos 
troupes ont rejeté les arrière-gardes 
turques, ont pris l'offensive et ont oc-
cupé le village Ataman. Sous notre pres-
sion, les Turcs se sont retirés à l'Est. 

FRONT DE ROUMANIE. — Au cours 
de la journée, l'ennemi a mené toute 
une série d'attaquts acharnées presque 
sur tout notre front. 

Dans la région du Rimnik supérieur, 
au nord de Migouw, il a réussi à pres-
ser notre cavalerie et l'infanterie rou-
maine. 

Sur la chaussée de Rimnik, nos trou-
pes,' après avoir repoussé une attaque 
ont été cependant obligées d'abandonner 
les premières lignes de tranchées, bou-
leversées par les feux d'artillerie. 

Sur tous les autres points, les atta-
ques ont été repoussées avec de grosses 
pertes pour l'ennemi. 

Dans le viUage de Walea-Selezej, au 
cours de contre-attaques, nous avons 
capturé plusieurs mitrailleuses. Le com-
bat se poursuit sur tout le front. 

En Dobroudja, actions de petits déta-
chements. 

Sur ie Front 

Cownitjué officiai 
Rome, 27 Décembre. 

Lé commandement suprême fait le commu-
niqué suivant : 

Dans la zone de la vallée de l'Adige, 
notre artillerie a tenu sous son feu vif et 
précis les lignes et les défenses de l'en-
nemi entravant ses actifs travaux de for-
tification. 

Sur le reste du front, nos troupes se 
sont consacrées à des travaux de campe-
ment interrompus par endroits par de 
petites actions d'avant-postes. 

Signé : CADORNA, 

la confiance des poilus italiens 
Rome, 27 Décembre. 

Le Giornale d'italia estime que les impres-
sions recueillies de la bouche des soldats et 
des officiers venus en permission pour les 
fêtes de Noël, sont bien meilleures que l'an-
née dernière : 

« C'est l'armée, écrit le journalt qui vient 
aujourd'hui dire au pays que notre instru-
ment de guerre est parfait, et que nous som-
mes dans la période la meilleure pour nous et 
la plus dangereuse pour l'ennemi. Ne pas 
écouter ces phrases serait un crime. » 

L' ion des Droits 
stsr Ses Tabacs 

Paris, 28 Membre, 1 h. 30 matin. 
Le Journal Officiel publie oe matin : 
Un décret portant augmentation des droits 

de douane sur les tabacs fatoriqrjé>s autres 
que ceux pour la régie. 

Un décret portant augmentation âes prix 
de vente à l'intérieur des tabacs de toutes 
espèces, autres que D0i.tr la r&ria. 

de l'AMe 
à ia Note suisse 

Genève, 27 Décembre. 
Voici le texte ds la note austro-hongroise 

en réponse à la note suisse : 
Le'soussigné, minisire des Affaires Etran-

gères, a ait l'honneur de recevoir l'estimée 
noie du 23 décembre, dans laquelle le mi-
nistre plénipotentiaire de Suisse, D* Durc-
kluzrdt, a bien voulu, par ordre, nous com-
muniquer que le Conseil fédéral suisse dé-
sire appuyer l'initiative du président des 
Etats-Unis auprès des gouvernements belli-
gérants, dans le but de mettre un terme à 
la guerre actuelle, et éviter de façon dura-
ble, pour l'avenir, toute guerre. 
. Les généreux efforts du président Wilson 
ont trouvé auprès du gouvernement impé-
rial et royal un accueil des plus sympathi-
ques, auquel il a donné expression dans la 
note remise hier à l'ambassadeur d'Améri-
que à Vienne, dont nous joignons ici copie, 
en priant le ministre de Suisse de bien vou-
loir porter ce document à la connaissance 
du Conseil fédéral suisse. 

Le soussigné, ministre des Affaires Etran-
gères, se permet d'ajouter que le gouverne-
ment impérial et royal voit dans l'appui 
donné par le gouvernement fédéral aux 
efforts de M. le président Wilson, l'expres-
sion des sentiments nobles et humanitaires 
que la Suisse a manifestées depuis le début 
de la guerre à l'égard de toutes les puissan-
ces belligérantes, et qu'elle a su mettre en 
pratique dans une si large et bienfaisante 
mesure. 

Les Hongrois veulent la paix 
Londres, 27 Décembre. 

On télégraphie de Budapest qu'il est in-
terdit aux journaux de dire pourquoi et jus-
qu'à quel point las Hongrois sont anxieux 
d'obtenir la paix. La censure est, à cet 
égard, très rigoureuse et elle a supprimé 
impitoyablement la plupart, des principaux 
articles traitant de oe sujet. 

La réponse des Puissances centrales 
an président Wilson 

Berne, 27 Décembre. 
Suivant un télégramme de Berlin, la presse 

berlinoise approuve unanimement la réponse 
des puissances centrales à la note du prési-
dent Wilson. Elle ne CTOit pas que les efforts 
du président aient grandes chances de suc-
ce*. 

vànements 

1 torpilleur français capture 
un voilier chargé de troupes royalistes 

Saloniqué, 27 Décembre. 
On annonce qu'un contre-torpilleur fran-

çais, chargé de la surveillance du blocuiS en 
vue de Patres, a capturé un voilier qui 
transportait des troupes royalistes vers la 
Grèce continentale. 

Cet incident est interprété ici comme une 
inexplicable dérogation aux engagements 
pris par le gouvernement d'Athènes à l'é-
gard de l'Entente. — (Radio.) 

La situation demeure incertaine 
Londres, 27 Décembre. 

Les télégrammes d'Athènes n'indiquent 
aucun nouveau développement à la situa-
tion, durant les derniers jours. La situation 
demeure incertaine, quoique la tranquillité 
prévale. 

Les Allemands annoncent 
la prise de Rimnicul-Sarat 

Les Allemands 
Rimnicul-Sarat. 

Genève, 27 Décembre, 
annoncent la prise de 

La destruction des usines 
et des puits de pétrole 

ïassy, 21 Décembre. 
(Retardée dans la transmission). 

On officier français et un colonel anglais 
sont arrivés aujourd'hui à Jassy. Ils viennent 
d'accomplir une mission qui consistait à dé-
truire totalement les raffineries, les usines, 
les puits et tout l'appareillage de la zone pé-
trolifère. Les réservoirs et l'outillage méca-
nique de Campina, Bustenari, Ploesci et Dof-
tans ont été Incendiés par leurs soins. Quatre 
vingt mille vagons de pétrole et de benzine 
ont été brûlés et les sondes de forage rendues 
inutilisables. 

On évalue les dégâts causés par cette mise 
hors d'état, à un milliard deux cents mil 
lions. — (Radio.) 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 27 Décembre. 
Les dépêches de Berlin signalent cet après-

midi que sur le front oriental, dans le sec-
teur de Gaberkat, au nord-est de Zâlokce, des 
détachements austro-hongrois ont ramené, 
après un coup de main, S2 prisonniers et deux 
mitrailleuses. 

Sur le front des armées commandées par 
l'airchiduc Joseph, en dehors d'une vive acti-
vité de patrouilles et d'une canonnade assez 
vive par moments, le long des hauteurs sur 
la rive est de la Bystritza Dorée, l'activité de 
combat est minime. 

Dans la vallée de l'Oituz, il y a eu des com-
bats d'artillerie. 

En ce qui concerne le groupe d'armées de 
Machensen, les dépêches allemandes disent 
que la 9° armée, après une bataille de cinq 
jours, aurait enfoncé en plusieurs points les 
positions russes puissamment organisées et 
fortifiées et qui comprenaient plusieurs li-
gnes de fils de fer barbelés, après une résis-
tance opiniâtre de l'ennemi. Au sud-ouest de 
Rimmiou-Sarat, ses positions auraient été 
prises d'assaut entièrement sur une largeur 
de 17 kilomètres. 

De même l'armée du Danube aurait percé 
le front de l'ennemi par la prise d'assaut de 
villages puissamment fortifiés. Elle aurait 
forcé l'adversaire à se retirer dans des posi-
tions préparées à l'avance plus au Nord. Les 
combats auraient été acharnés, les pertes de 
l'ennemi auraient été très grandes. De plus, 
il aurait laissé aux mains des Allemands, 
depuis le 22 décembre, un total de 7.000 pri-
sonniers, 25 mitrailleuses et deux lance-mî-
nés. En ce qui concerne l'armée du Danube, 
le nombre des prisonniers dépasserait 1.300. 

En Dobroudja, l'attaque contre la tête de 
pont de Macin ferait des progrès. Des diri-
geables et des escadrilles aériennes auraient 
collaboré avec succès derrière l'ennemi, con-
tre d'importantes installations des ports M 
contre des établissements de la voie ferrée. 

Les Diplômes d'Honneur 
des Morts pour la Patrie 

Paris, 27 Décembre. 
Le ministre de la Guerre a été informé que 

les familles des militaires morts pour la Pa-
trie reçoivent des circulaires leur proposant, 
contre remboursement, l'envoi d'un diplôme-
souvenir. Le ministre croit devoir mettre en 
garde ces familles contre les agissements des 
expéditeurs de ces circulaires. 

Le diplôme d'honneur, institué par la loi du 
27 avril 1916, est distribué gratuitement par 
les soins des autorités civile et militaire à 
toutes les familles des militaires morts pour 
la Patrie. Ainsi que le ministre l'a déjà fait 
connaître, ces diplômes sont établis au fur et. 
à mesure de l'arrivée à son administration 
des listes de propositions faites par les corps 
de troupe, et d'après les dates de décès, en 
commençant nar l'époque la plus éloignée. 

fale était si forte que des navires ont éiS 
chassés de leurs amarres i des barques et 
des gabarres, chargées et vides, ont été en-
traînées à la dérive. Dans l'après-midi de di-
manche, le vent a été abattu par une fort* 
pluie. -_rj-_r_r 

Un Espion allemand fusillé 
Lyon, 27 Décembre.-

L'Allemand Beck, condamné à mort pouff 
espionnage par un Conseil de guerre dm 
Midi et dont l'affaire était venue devant le 
Conseil de revision de Lyon, qui avait con-
firmé la sentence, a été passé ce matin par 
les armes, au stand de la Doua. 

Genève, 27 Décembre. 
Par suite du glissement de mille mètres 

cubes de terrain, causé par la pluie, un tor-
rent de boue a envahi le buffet de la gare 
et l'hôtel Beau-Séjour. La boue et l'eau s éle-
vant jusqu'au deuxième étage, une partie 
d'une maison en construction a été emportée. 
Les pionniers de Salvan, aidés de 250 internes 
français et belges, coopèrent avec dévoue-
ment aux travaux de sauvetage. 

Genève, 27 Décembre. 
Dans la région du Simplon, une avalanche 

a emporté plusieurs chalets dans la montagne 
de Ceppoz. 

Le lac de Morat a monté considérablement 
en une seule journée et a Inondé ses rives. 
Lo lac de Neufchatel a subi aussi une crue 
importante. La petite Glane est sortie de son 
lit, dévastant, des champs ensemencés. Ail-
leurs, une usine a été ravagée. Les remparts 
de Romont se sont effondrés sur une longueur 
de trente mètres. 

La nouvelle route de Romont à Boulaz a 
été coupée par un éboulement de plusieurs 
centaines de mètres cubes. 

Un Ouragan dévaste Hambourg 
Amsterdam. 27 Décembre, 

Dans la nuit de samedi à dimanche, la 

Lville et le port de Hambourg ont eu a souffrir 
d'un violent ourajran du Sud-Ou«t. La ra-

13 mile tin F'IxxsLXXci&t* 
Paris, m décembre. — n ne faut pas s'attendre, 

à une très grande activité sur 1« marché à causai 
des vacances do Noël et du Jour d* l'An. Nos rentes 
rc-ntlmue.M a faire bonne contenance et nos cliemiua 
do for présentent une allure satisfaisante. Nos ban-
cnies sont toujours négligées et sans variation no-
table. Nouveaux progrès de l'Extérieure et des che-
mins de fer espagnols par suite d'une nouvelle ten-
sion de notre change sur Madrid qui favorise lea 
arbitrages de cette place. Les valeurs métaltargl» 
que» et de navigation sont encore sans grande ac-
tivité et des réalisations continuent à peser snr ces 
titres. En coulisse, le groupe industriel russe sa 
montre résistant et les valeurs caoutchouc fermes. 
Mines d'or indécises. 

Bourse de Marseille du 27 Décembre 
3 % Français nominatif, 60 M ; Coupures, 60 50» 

3 % au porteur, 60 60; coupures de 100 fr., 60 60 ; 
5 % 1915-1916, S7 70 ; 5 % 1916 non libéré, 88. — 
Chemins de fer de l'Etat, 383. — Espagne, Exté-
rieure 4 %, coupures de 40 pesetas, 103 50 i cou-
pures de 240 pesetas. 103 75. — Russie, 4 % or 1889, 
65. — Panama, 109. — Paris 1892. 252. — Commu-
nales 1879, 420; Foncières 1879, 458; Foncières 1883, 
820; Foncières 1885, 328; Communales 1891, 291a 
Communales 1899, 324; Foncières 1903, 385; Fon-
cières 1909, 203; Communales 1912, 195; Fonciè-
res 1913 S 1/2 %, 387. — P.-U-M. fusion nouvelle.. 
321 50. — Banque de l'Algérie, 2.S50. — Société) 
Marseillaise, libérée, 523. — Société Française d'Ar-
mement, 275. — Cyprlen Fabra et Cte, 880. — Frais» 
sinet et Cle, 610. — Compagnie de Navigation Mixte, 
384. — Transports Maritimes a vapeur, 750. — 
Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 425. — RafV 
flnerles de sncre de Saint-Louis, 1.450. — Energia 
Electrique du littoral méditerranéen, 440 60. — 
Vermtnck C.-A. et Cte, 123. — Immobilière Mar-
seillaise, 442. — Afrique Occldentlale, 1.485, —^ 
Etablissements Boues, 90. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 725. — Chaux et Ciments Romain 
Eoyer, 105. — Société Commerciale de l'indo-Chlne, 
270. — Docks et Entrepôts de Marseille, 432.— Four-
nier L.-Félix et Cie, 210. — Grands Travaux da 
Marseille, 720. — Petit Marseillais, S35. — Salins 
du Midi, 1.950. — Raffineries de Soufre réunies, 
147. — Ville de Marseille 1S90 410. — Docks et En-
trepôts do Marseille, 330. — Félix Fournler et Cie, 
484. — Gaz et Electricité de Marseille, 380. — lu* 
mobilière Marseillaise, SX). 

Marché aux bestiaux ds Marseille 
Bœufs de pays, amenés 233, vendus, 216, gris, fia 

243 , à 250 fr. ; vaches de pays, amenées 72, ven-
dues 49, laitières, de 240 à 248 fr.; montagne, da 
230 a 237 fr. ; moutons et brebis de pays, amenés 
et vendus, 3.713, moutons, de 330 à 340 tr. ; bre-
bis, de 330 à 330 tr., les 100 kilos, poids mort. 

LA SANTE PAR 

LA FERRQCARIIIE 
PHOSPHATEE 

Du Dr VÏLLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , ' Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.76 
Contre mandat, 4.86 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAVcRAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

M» 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Infiuenza 

I HT 1 «Cl Ci* 
"USINES fa RHÔNE" 

LE TUBB DE 20 COMPRIMÉS... llr.50 
LK CACHET DB BO CENTIGRAMMES : 0fr.20 

VENTE DANS TOUTE» PHARMACIES 

AVIS AUX LAITIERS. - Pour causé de 
mobilisation. M- Eugène Chopard, à l'octroi 
de Saint-Joseph, fera procéder le samedi 
30 courant, ù 10 heures 30, à la vente à l'a-
miable de 12 vaches laitières, S chevaux, tom; 
bereaux, bogheis et tous accessoires de laï 
terie. 

AVIS OE DECES 

Il Cav. P. de Rossi del Lion Nero, vice-con\ 
sole gerente il Re consolato d'italia ; i Signorl 
dott. Armao Ermano, Bombieri Enrico, Fran-
cesco Cancellario aTAlena e il Signor conta 
Paolo Spetia, inviato dal R" ministero dell' 
interno, gli Impiegati del R° consolato d'ita-
lia hanno il doîore di participare l'awenuta 
morte del 

Signor AVV. Ccsara BIANCHERI 
Grande ufticiale délia Corona d'talia 

Vtflciale délia Leglone d'onore 
Comm. di San-Mauriîio-c-lazzaro 

Console générale di S. M. il Re d'italia à MarsigUM 

awenuta dopo repente malattia, il giorno 
27 dicembre 1916, iielle ore del mattino. 

Con ulteriore avviso si far& conescere U 
giorno e l'ora del fun-erale. 

Le chevalier P. de Rossi del Lion Nero, 
vice-consul gérant le consulat général d'Ita-
lie à Marseille ; MM. lo docteur Armao Er-
mano. Bombieri Enrico. Francesco. cancella-
rio d'Aléna. vice-consuls, et M. la comte 
Paolo Spetia, délégué du ministère royal de 
l'Intérieur : les employés du consulat royal 
d'Italie, ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Monsieur Césars BIANCHERI 
Grand-Officier de la Couronne d'ilallt 

Otficicr de la Légion d'honneur 
Commandeur de l'Ordre des SS. Maurice-et-Lazara 

Consul général de S. M. le Roi d'Italie a Marseille 
survenue après une courte' maladie, hier. 
27 décembre. 

Un avis ultérieur fera connaître le jour at 
l'heure des funérailles. 

Les familles Sordello, Arnaud, BoWTély. 
Arna! (d'Alals) et Barbéris (de Cannes), ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Joseph SORDELLO, leur fils, frère, 
neveu, cousin, allié et ami, décédé à la Ba-
rasse, dans sa 29» année. Un avis ultérieux 
fera connaître l'heure des obsèques. 

Les familles Montard, Cauvin et Janselma 
ont la douleur de faire part ù leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruell» 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M" veuve Urbain JANSELME, née MON. 
TARD, décédée le 27 du courant, à l'âge da 
66 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui,, 
à 2 heures, 145, boulevard de la Madeleine» 
On ne reçoit ni fleurs, ni couronnes^ 

\ 
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i IfflïE JE il SEKL 
duand on prerasS des 

RECOLTE LA SANTE 

ASOIR^B5H*K|R" 
Pies d'Aiguisage I Les 8 Ismei durent 10 an* 

m \ BATELLERIE TQOSSAINT-OAUBII 
0*75 v 44, Rue de Rome, 44 (Angle r. de la Dir») 

En vente t RASOIR s GILLETTE 8 

fr. TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'inouï Tailisur ( saftSW V" 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des Si, 35 et ss décembre. — Fter-

rettl KoeH, ma Guicaiard, 52. — Ferrero Mandai, 
Les Aygalades. — Aratoat Francis, Mazarjrues. — 
Gatttglia Ange, ru© d'Endoume, 48. — Bressand 
Andrée, boulevard National 57. — San-Ag-ustln 
Florent, l'Estague-Gaie. — Gonzalez Julie, boule-
vard Salnt-Eaymond, 14. — Belaidl Brcaio, boule-
vaird Dahdaîi, 52. — Salter Marius, rue d'Espagne, 
82. — Imperato Ross, rue Saint-Lazare, 14. — Pletrl 
Marins, rue Sainî-Callxte, 25. —■ Lorente Jeanne, 
Monteedon. — Brénler Etienne, montée de» Ac-
cordes, 20. — Fresu Sauveur, Cap-J«net. — Gal-
liano i/outs, rue Laïutard, 84. — Lucianl Blanche; 
rue Pearatsie?.,, 26. — Paccinl Denis, boulevard 
Baille, 202. — VaUo Marie, Montoedon, — Délas-
sas Jtales, m» Glaiy, 19. — Vaillant Georges, rue 
MeJchion, î. — Sanguin François, <rual du Part, 
126. — Fsranca! Noël, pue de la Guadeloupe, 45. — 
BelHnl Joséphine, rue Calsserle, 28. — Pellegrin 
Noôl, rue Sainte-Cécile, 70. — De Manlen Emi-
ltonne, boulevaird Amayen, 18. — Ghu Eêontine, 
place Beaus63oUir, t. — Cauvln Henriette, boule-
vard Saint-Clément. — Jaussaud Elisa, rue du 
Pettt-Maae-au, 5. — Rodrigo Noël, chemin de Salnt-
ïeaii-du-Dssart, 109. — Monno Rose, rue Clotilde, 7. 
— Pardlgon Nelly, boulevard National, 815. 

Total : 87 nadssànoes, dont 6 lUégltimes. 
NAISSANCES du il décembre. — Bossy Félix. 

Sainte Antoine. — Ottini Thérèse, rue Albrand, M. 
— Satmeron Françoise, enclos Peyssonnel, 3. — 
Gfuistl Marie, rue PetltrPuits, 27.—- Chayard Jeanne,1 

rue des Vignes, 1. — JJmeno Marie, boulevard 
Tresisemanes. 5.. — Haren© Toussainte, rue Saint-
Charles, il. — Lanzofane Angèle, Saint-Antoine. — 
Pîietri Tolande, Boulevard Longchamp, 127. — 
Duo-bac Mireille, aux Olives. — Biagl Emilie, nie 
Saint-Etienne, 5. — Rotix Marcelle, rue de Rome, 
170. — Nan Johannès, rua du Bon-Pasteur, 24. — 
Panlzoil César, rue Olive, 28. — Vigler René, rue 
Tllslt, 63. — Botn-cet Jeanne, boulevard Lai-ra, 21. 
— Kliniitsass Mailus, Pon,t-<ie-V3vaux. —" Secchi 
Plemre, avenue d'Aienc, 104. — Gozzi Marie, tra-
verse de la Pintade, 12. — Félix Paul, rue Claxy, 
22. — Salvlni François. l'Estaque-Gare. — Donadlo 
Jean, boulevard Allemand, M. — Maunler Marie, 
Mazargues. — Ldthlna Noël, rue Glandevès, 23. — 
Beriln Elle, chemin de Saint-Joseph, 114. — Montl 
Françoise, boufevard Rondel, 14. 

Total 1 31 naissances, dont 5 illégitimes. 

Ages par l'ÈLXSXR de 

qui fait disparaître les accidents de ta Formation et du Retour d'âge tais 

âuo : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Paipita-
ons, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères •variqueux, 
la FhJèbito et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Élixir de Virginie Nyrdahl, qui vous permettra-d'appro-
cier le goût délicieux du produit <ajj 

En découpant ce Bon £751 ci l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL^âO, rue de La Rochefoucauld, PARIS 

' vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

DECES du 14 décembre. — Mathieu Marie, 81 ans. 
boulevard Loaigohaniip, 11. — Labat Emilie, 50 ans, 
ru© Vincent, 77. — Pétrin Victor, 71 ans, rue Cor-
neille, 17. — Martinez Antoine, 4 ans, boulevard 
de Strasbourg, 40. — Siffredl Antoine, 19 ans, rue 
Albraiid, 25.. — Long MiaxguearHo, 64 ans, rue Es-
telle, 5. — Rœh Louis, 87 ans. Saint-Julien. — Ca-
lisea Jean, 83. ans, boutovard des Dames, 45. — 
Lopsz Antonio, 15 ans, Montredon. — Pellogrlnettl 
Eugène, 33 mois, rue des Chapeliers, il, — Ta-
rassent François, 48 ans, rue Beauregard, 1. — 
Mialvy Léon, 57 ans, boulevard de la Major, 55. — 
Magoa Noël, 78 ans, rue Petit-Chantier, 5. — Seitil 
Marie, 57 ans, rue d'Aix, 52. — Constantin Marie, 
87 ans, Saint-André. — Pcyronncl François,, 75 ans 
et demi, Mazarguas. — Mazello Adrlenne, 2 ans, 
rue Saint-Laurent, 12. — Pierone Gduseppe, 52 ans, 
rue de l'Ouest, 6. — Colla Maggiorina, 46 ans, rue 
Gauthier, 7, — Taneron Honore, 76 ans, rue Chi-
cot, 15. — Careno, Thérèse, 18 mois, rue do la Vil-
lette, 8. — Cœtes Jeanne, 59 ans, rue Tapis-Vert, 
11. — Baude Maria, 80 ans, chemin .de Saint-Ju-
Lîen, 10. — MIglorero Giovanni, 61 ans, ' bonkvard 
de l'Eglise, 7â. — Imagier Marie, 33 ans, Sainte-
Marthe. — Brantet Marie, 78 ans., boulevard Vau-
ban, 74. —' Moattet Lucie, 3 ans, rue Saint-Jeau-
me, 5. — Boyer Marie, 68 ans, rue Bonneterie, 7. 
— 'Caporusso François, 2 ans, rue Bernard-de-
Berre, 5. — Mondône Anna, 72 ans, rue de la Loge, 
î. — Borgetto Spirlto, 62 ans, rue des Economies, 
5. — Bernardin! Louise, 18 mois, boulevard de 
Strasbourg, 24. — Berrut Elizabeth, 86 ans, bou-
levard de la Liberté, 53. — Marchetto Sébastien, 
71 anc5, Vaufrèges. — Brunei Esprit 80 ans, rue de 
la Liberté, 53. — Coiton, Marguerite, 34 ans, bou-
levard Gabriel-Boyer, 24. — Battaglinl Joseph, 
53 ans, rue Chevalier Paul, 46. — Corrlerl Itala, 
53 ans, rue Nicolaïs 5. — Bouvetier Marius, 73 
ans, rue SaintChristophe, 7. — Tomaso Angèle, 
7 ans, boulevard Gérard, 19. — Ailhaud Alexis, 
54 ans, boulevard do Paris, 2. — Roche Marins, 
55 ans, Saint-Louis. 

Total : 51 décès dont 10 enfants, plus 5 morts-né. 

DECES du il décembre. —. Borda-Bossano Fi-
llppo, 75 ans, Grand-Salon-de-la-ViUetto, 9. — Bon-
net François, 69 ans, avenue du Prado, 208. — 
Inaudl Giovanni, 55 ans, rue des Grands-Carmes, 
48. — Beflantl Marie, 82 ans, rue de la Colline, 
37 a. — Santtn Félicien, 58 ans, Saint-Marcel. — 
Ricard Honorine, 70 ans, rue de la République, 65. 
— Saipel Ph^omène, 73 ans, boulevard Meyer, 9. 
— Peyresblajwiues MathiJde, 19 ans, rue des Pho-
céens, 22. — Rlboulet Rose, 69 ans, chemin de Bon-
nevelne, 111. — Bioch Moyse, 6S ans, rue de la Mar-
ttnurue, 8. — Razouls Pierre, 73 ans, rue Camoin-
Jeune, 5. — Dieudoriné Marie, 68 ans, rue Suffreri, 
1. — Datgnan Joseph, 72 ans, Sainte-Marguerite. 
— Dellaplna Marie, 55 ans. rue de la Charité, 1. 
— Tassé Jean, 49 ans, rue Terrusse, 88. — Audtbert 
Bertrand, 73 ans Sainte-Anne. — Bonnet Pierre, 
65 ans, rue de la République, 51. — Garbarini 

Baptistln, 59 ans, rue Renoux, 2. — Blanc Marie, 
31 ans, rue Auphan, 50. — Colombo Françoise, 
2 ans, rue Saint-Laurent. — Valentdni Marius, 
3 ans. Pont-de-Vlvaux. — Michel Marlus, 4 ans, 
boulevard de Strasbourg. — Durhec Marie, 84 ans, 
rue Bernard, 14. — Seotto di Perta Noëlle, 7 mois, 
me Clotilde, 29. — Lebre Auguste, 75 an3, traveree 
de l'Olivier. 148. — Bonflls Blanche, 46. ans, rue 
G-uichard, 25. — Jolinon Fra.nclne, 2 ans, boule-
vard Mérentlé. 62. — Escallon Marie, 46 ans, rue 
de la Fare, 16, 

Total : 30 décès, dont 5 enfants, plus 4 morte-né. 

DECES du SS décembre. — Mondez José, 8 ans 
et demi, rus Clary, 5. — LaCazé Marie, 73 ans, ave-
nue du Prado, 9S. — Roirx Joseph, 84 ans, rue Ran-
don, 7. — Mayan Valentin, 20 ans, rue Bouterie, 
12. — Vannucci Georgette, 22 mois, rue Danton, 
46. — Guerin François, 72 ans, Sainte-Marthe. — 
Lageard Jean, 63 ans, Sainte-Marthe. — Ouvière 
Dominique, 51 ans, rue de la Prison, 2. — D a vert 
Louis, 13 ans. rue des Industrieux, i. — Lai Al-
bert, 7 mois, rue des Martegales, 36. — Canale 
Augustin, 2 ans, boulevard de la Corderie, 63. — 
Volptno Jean, 74 ans, chemin des Chartreux. 215. 
— Internet Mathieu, 84 ans, rue du Camas, 31. — 
Arène Anaïs, 39 ans, chemin des Chartreux, 153. 
— Velardocchio Sauveur, 65 ans, rue Bompard, 13. 
— Feraud Marie, 15 mois, Saint-Louis. — Robin 
Marie, 21 ans, rue Fontadne-Salnt-Lazare, 38. — 
Alllaud Emilie, 83 ans, traverse du Villageon, 1. — 
Gazelle Ernest, 6 mois, rue Brunet, 3. — Martin 
François, 63 ans, rue MlUy, 30. — Garan Joseph, 
25 ans, boulevard des Dames, 84. — Castclla 
Louise, 47 ans, boulevard de Strasbourg, 56. — 
Paqué Madeleine, 76 ans, rue d'Endoume, 259. — 
Mohamed Murchid, 20 ajas, rue Mazenod, 46. — 
CouteO© Félix, 64 ans, boulevard de la Blan-
carde, 64. 

-Total : 29 décès, dont 7 enfants. 

DECES du il décembre. — DouUeri Paule. 18 
mois, rue d'Isly, 25. — Merle François, 61 ans, rue 
Samatan, 18. — Laugier Louise, 20 ans, rue Sainte, 
147. — Brun Zoé, 60 ans, rue de la Joliette, 28. — 
Arborio Luigi. 67 ans, rue Klébcr, 108. — Isoard 
Euphrasie, 66 ans, boulevard Baille, 17. — Ber-
trand Philippine, 70 ans, rue des Bons-Enfants, 19. 
— Lance Antoinette, 64 ans, rue des Belles-Ecueues, 
18..— Bàrnavon Romain, 58 ans, rue de la Loi, 18. 
— Bousslon Jean, 53 ans, rue Bel-Air, 8. — Tou-
raine Emma, 76 ans, rue Montévidêo. 5. — Emery 
Marie, 72 ahs, rue Bernatoo. — Long Marie, 63 ans, 
rue Juramy, 20. — Pierobon Virginie. 50 ans, rue 
Grillon, 10. — Menft René, 8 ans, rue Bernard-du-
Bois, 15. — Lorca Juan, 49 ans, l'Estaque-Gare. — 
Roux Adeline, 81 ans, rue Chauvelin, 2. —- Miollan 
Jacques, 67 ans, boulevard de Strasbourg, 103. — 
Rusjo Charles, 45 ans, Malpassô. — Boudouresque 
Anne, 77 ans, rue de la Douane. 10. — Robiolo 
Jacques, 60 ans, rue Fontainc-Rouvière, 46. — 

ANÉMIÉS 
AFFAIBLIS 

TUBERCULEUX 
NEURASTHÉNIQUES J ! 

R«îoor d>ô&* 
gribrontfi» 
gfôgredne» 

<3LOBEOLISE^.VOUS/ 
te cllobéol est le plus puissant régénérateur du sang. ;E.\lralt 

du. sang vivant, provenant de ieunes chevaux vigoureux, sains et 
reposes, il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse 
en hémoglobine, en métaux et en ferments. Sous son action, l'ap-
pétit renaît aussitôt et les couleurs reparaissent. Le Globéot rend» 
le sommeil et restaure très vite les forces. Un sang riche et génev 
reux circule bientôt dons tout le corps et rétablit- les organes 
malades et anémiés. , . > ' 

■Le- Globéol cicatrise les lésions pulmonaires et constitue un 
tonique énergique pour les nerfs. Les épuisés, les neurasthéniques ■ 
sont guéris radicalement par la cure de Ulobeoi ~ ~ 

,' L'OPINION MÉDICALE : ^ ,
:
 . 

"ïTj est certain que le Globéol permeî~cTVBîèn\T d'un sang plus 
riche une oxydation pkis active dés tissus qui ne contribue pas 
peu a rétablir l'organisme. ■ „ 

De fait, la neurasthénie ne résiste pas au Globéol, et foi va 
de nombreux cas de, guérièons rapides et sans récidives. » . 

■..„;^y-;- - ■^W*^*'>:ï>W:>'t ' : ,
;
 ' ' .-• ,7 ' RACAINBI J, 

■ fitabllssèmehts Châtelain. 2, rue de Valenclennes, Paris. Ce flacon, 
franco, 6 fr. 50 : la cure intégrale de l'anémie (4 flacons), franco, 34 fï. 

80 des femmes ne sont pas satisfaites de leur santt 
A partir de quarante ans, la femme s'engraisse par suite d'insuf-

fisance glandulaire ; seule l'opothérapie (Fandorine) peu! ta 
guérif et lui conserver tins taille normale. 
Dana leurs mémoires : les docteurs POOLLÏT, professeur après* * j* 

Faculté de Lyon ; RSONIEK, ex-interne des Hôpitaux de Paris, ancien enel da 
laboratoire d électrotliérapie de la Charité de Paris; M. GIBAUD, de Reims; 
J. VALSNTIK, do lo Faculté de Médecine do Lyon, médecin gynécologiste, 
conseillent la FANDORINE contre l'obésité des femmes, 

Stabllssements Châtelain et toutes pharmacies, 2, rue Valenclennes 
Paris. Le flacon de Fandorine, feo, 10 francs ; flacon d'essai, feo, 5 te 

HMW.,I iv.J«JM^.^..wc»ii«iu»»tj<^BI«^,wmB^'!!EBmMI!ll«WlI 

Gaune Ixniise, 89 ans, boulevard Périer, 49. — 
U Basai Paul, 7 mois, traverse' de la Villette, 12. 
— Terras Joséphine, 23 ans, rue Chateaubriand, 30. 
— Picot Henriette, 76 ans, Montredon. — Buendia 
Aurelio, 9 ans, traverse de la Viltetto. 11. — Kapps 
Isldoro, 71 ans, Sainte-Anne. — Guiffrey Paul, 45 
ans, Impasse de l'Aube, 2. — Peroitte Henri 5 
ans, grand chemin do Toulon, 21s. — Martin Ju-
liette, 16 ans, rue d'Italie, 90. — Fayolle. Maria, 
épouse Escudler, 54 ans, rue des Phocéens,- 11. — 
Michel Modeste, 63 ans, nie Rigaucl, 10. — -Brizon 
Oharles, 9 ans, rue Sainte-Eugénie, 70. — Hugnlt 
Léon, 56 ans, rue Puvis-dc-Ohavannes, 63. 

Total : 47 décès, dont 8 entants. . 

T'rlbiixB.® «lia. Ts^avail 
vit On demande des blchonneurs pour la chaus-

sure. Malaspina, rue du Muguet, 30. 
vn Electricien libéré du service militaire, bo-

bineur, monteur sous-statdon et force motrice, mise 
â point, moteurs à explosion, demande emploi. 
S'adresser M. Blagottl, rue des Trois-Fours, 4 au 
3" étage. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, rue 
des Dominicaines, 21, magasin. 

wv On demande des ouvrières brodeuses or et 
soie. S'adresser rue Chevalier-Roze, 5, au 5», 

wv On demande femme de ménage, 2 heures, la 
matin. S'adresser rue de Belloi, 9, 3» étage. 

wv On demande jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, présenté par ses parents, à 
la manufacture de bouchons, place d'Aix, 4. 

wv On demande un charretier, rue Cazeneuve, 
3, Blancarde. 

wv On demanda ouvrières et demi-ouvrières pl-

queuses de bottines, 1, rue, Fortuné-Jourden, ma-
gasin, BefUe-de-Mai. 

wv On demande un apprenti sellier, Tue Grl-
■gnan, 32. " " ' ' : /, 

ynA, On demande un homme de peine pour aider 
à l'emballage, fabrique de couronnes, rue des 
Vertus, 14. 

wv On demande des ouvrières pour empaqueter 
poivre et safran, Usine Caubet, 9, rue Junot. 

wv On demande un fraiseuT de lisses, chez les 
fils de L. Auguste Cadet, 29, rue de Turenne. 

Wv On demande garçon de 16 à 18 ans pour 
courses, 91, rue Paradis (magasin). 

wv On demande un bonne à tout faire, bonnes 
références, .18, boulevard Baille, bazar. 
m On demande un Jeune homme pour faire 

les courses et apprendre le commerce. Maison 
François Palapoul, 8, rue Colbert. 

wv On demande une piqueuses de bottines, 8, 
rue Petit-Salnt-Jean. 

wv On demande femme de ménage de 7 heures 
à 3 heures après-midi. S'adresser, magasin, 38, 
rua de la Darse. 

wv On demande un demi-ouvrier teinturier et 
une demi-ouvrière repasseuse, C. Casut, teinturier, 
76, ru© Dragon» 
■ w/v On demande un Jeune homme de 15 à 16 
ans pour vente et nettoyage, chapellerie ' Trois-Six, 
cours Belsunce, 35. 

wv On demande un homme de peine emballeur, 
fabrique de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

, wv On demande une commise en parapluies et 
maroquinerie, Marie Tricon, 11, rua.. de l'Aca-
démie. 

wv On demande à l'usine Charpln. fabrique de 
chaussures, des monteurs pour la machine Conso-
lidated. S'y présenter, rue Florac, 8 et 10. 

wv On demande un miette de 13 à 14 ans pour 

gardeT un kiosque à Journaux. S'adresser boni» 
vard National. 212. 

w/v On demande un bon coupeur pour la chaus 
sure militaire, bien payé. Scotto di Carlo, 15, roi 
du Terras.. 
wv On demande Jeune homme de 13 & 14 an», 

présenté par ses parents, pour courses, i, rat 
Dugufsclin. 

wv On demande un apprenti pâtissier dégrossi, 
chez Gence, Allées des Capucines. 

wv On demande un homme de peine, muni de 
bonnes références, ainsi que coupeurs et piqueuses 
pour le boodequin militaire, chez Sasso, 16, rus 
Nationale. 

wv On demande un ouvrier matelassier chej 
M. AehaTd, rue de la Croix-d'Or, 3. 

BOURSE DU TRAVAIL 

On demande : des bons ouvriers cordonniers 
pour hommes et dames, travail au magasin ou 
à domicile ; des ouvriers serruriers ; un chauf-
feur ; un aide-monteur ou un bon manœuvra 
connaissant le chauffage • central ; un charron-
menuisier; un ouvrier ou mutilé de la guerre hoi» 
loger ; de bons maçons, et cimenteurs ; un char» 
ron-menuisier ; bon charron aote à- remplir les 
fonctions de contremaître ; deux fràpBeurs ; des 
ouvriers mineurs ; un Jeune homme "de 18 à 20 
ans pour magasin et courses ; un jeune homme 
de 14 à 15 ans pour bar ; un jeune homme de 14 
à 15 ans pour marchand de vins ; un apprenti 
boulanger logé et nourri ; des apprentis pour im< 
pression sur métaux ; un apprenti matelassier ;' 
un apprenti serrurier ; un apprenti photographe 
et courses et des jeunes gens âge divers pour 
courses ; une repasseuse ; une femme pour tra* 
vail facile et une cuisinière. S'adresser à la Bourel 
du Travail, rue da l'Académie. 

Nos maladies proviennent en majeur» partie ■ des fautes commises journelle-
mant contre l'hyigi&riie alimentaire. Ces fautes, c'est l'estomac, le premier inté-
ressé dans la question qui en supporte les conséquences fâcheuses iminédlates, 
et c'est pour cela que les- affections stomacales tiennent une si grande place' 
dans la pathologie moderne. 11 faut défendre l'estomac contre ces deux grandes 
maladies : la dyspepsie et la gastralgie. Aussi dès que vous éprouvez les pre-
miers symptômes de ces maladies : renvois, aigreurs, oppressions, pesanteurs, 
crampes, tiraillements, dilatation, digestions difficiles, n'hésitez pas à avoir 
recours au Pnoscao, ce merveilleux défenseurs de l'estomac, qui, en quelques 
semaines, fera disparaître tous ces malaises et rétablira le fonctionnement ré-
gulier de l'appareil digestif. 

Le Phoscao est un aliment végétal aisément assimilable même par les esto-
macs les plus délicate, n réunit les conditions les plus favorables de l'éliimi-
■nation complète des produits toxiques et par cela même il assure à rorganism» 
une asepsie complète. 

Envol gratuit d'une boite-échaniflllon 

Ecrira 
i l'Administration du 

9, rue Frôdérie-Bastiat, 9 
PARIS (3«) 

Guérlson radicale par le 

KemèdeiEarreXoelïence et incoraparabîa pour la euôri-
son d« tf^tes^Jeitoelaâîes des voies respirntoires : faux, 

•3igés> Braacliîtea chroniques, Grippe, 
. starroo paliaonalro, Asthme, Maladie 

4» Poitrmé, Tuberculose, eto. 

Fï-is i fr. 50 lo fiacon.de-300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes! 
mr^Màf&èilWd^ùUr Q&Qpau* fit port* par 8 ffaetOk franco 

Dépôt Général, : DïAJfOOSj,.grand ciiemia d'Aix, 80, Marseille. 
Phi» du SSRPËÏÎ'S*, rtie Tajls-Vert, 34, et toutes Ut bonne» pharmacies 

Soîif rie lie nettoyage, LA PHOCEENNE, nu à la PU, M 

Souffrez-vous de vertig63 
d'ébîouissements, de maux, 

tête ou de mip^Qôs? Vos dig< 
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche; 
mars, une lassitude générale ? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vo 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période di 
retour d'âge ?AT©Z-TOIIS d© la Ccmstipati©ffi 

Jeunes Filles, Je eues Ferais. 
PRENEZ DES 

Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
DVÎÎ* efficacité bien supérieure âcelle des purgatifs 
d laxatif s ordinaires, les PILULES DU FUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne prodaitent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois suri'ESTOMAC, sur VINTESTIN, 
sur Us GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SAN G que 

srtMauaUB*».* 

rESTSBÂG PBOPat nHTESTII LSSSE 
LE SANG PUR 

Twtot stanesetat: la fcrffe : I fr. SS 

ÇCPRCTCÇ Ecoulements,maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
OCl>ntL I CO tpécisssemants, Impuissance, Hémorroïdes, RSétrites. fliADÎES 

MtaGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRlfiSPONDANOH 
20, rua Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL., docteur 

do Paris, lioencià ès-soiences, ex-interna au concours des hôpitaux de Paris, . offi-
cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioalo da la Syphilis par Méthode 
nouvelle da reconst minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
et Nioolle. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlicb. dose forte, vingt francs. 

63 Ans da SUCCÈS. US DSSIZXSfJR, IM PX.US AOR&ABIJS PSMCUmF 

4 a, rus Mcoian 

Oépuratl/, laxatif pa<vcsceHê!ice.;EfEc«co coatre ooutta, pSiumettsma, maladie» de,la posa, 
iïections' nomcV«ti*e« profenanldes «feëa du sa«!g) raala-dle» d« l'eitarm» «t d« WVeaafaTM^h** 

— MAISON CENTENAIRE. — Lo SECOND magasin par La rua do Roms. 

CENT CARTES'Vfrlr^s.trs°u-
périeures cinq francs. Vin-
cent, 5. rue Flottes, Nimes. . 

ON DEMANDE tâSffît 
dres. 
et C" 

Entreprise C. Zschokke 
bassin de la Madrague 

dré (B.-A.). 
Sciei-ie, Saint-An-

DEMI-MUiOS b^étaTs^i 
aclietés par Société Fûts-
Transports, 29. chemin . du 
Rouet. Marseilla, 

Rentes ou Isliats 
da Fonds de Osnisairce 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de Tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de" la daté 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» ]our après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

Dépôt ds Draperies fk. 
VENTE AU DÉTAIL gfi 

ED. ROUX M 
6, rue Haxo, 6 

wm 

E-FEMI¥iE 
BtSSAS-SilLLOL. 4, boulevard ffiadtlslns 
Consult. t. 1. 1., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

GCOROEQHS 
de la Victoire 
Sans aucuns 

maîtres, en quel-
ques leçons ap-
prises chez soi, 
avec nos métho-
des si faciles et si 
complètes, nous 
affirmons que 

tout le monde, en peu de jours,' 
jouera des airs harmonieux. 

Demandez Catalogne mnsiqne n» 2 
FOUQUE, 57, rue Hôtel-
de-Ville, Lyon. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

niiVR5PRÇta,iers> chaudron UUiniL.no niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sàuvaire. 78. rue Cherche!!. 

FEMME DE MÉNAGE 
25 à 30 ans, sachant cirer, est 
demandée, 15, ai. de Meilhan. 
S'y présenter. 

AJUSTEURS 
capables demandés de 6Uite, 
atelier mécanique, 2, bassin 
du Carénage, angle quai Rive-
Neuve. 

Â VENDRE WSSMïS 
ciré, neuve, glace, sommier 
n'imp. l'offre, départ, pressé, 
rue de la République, 95, 1". 

bonne à tout 
faire, bar 

Royal-Moka, 35, r. Nationale. 
«ai DEMANDE culsiniôre.bien 
Uil rétribuée, pour fabr. con-
serves, avenue Pasteur, 17. 
f\nTTiCC Une boune trieuse LSH i I LO et une bonne em-
balleuse, bien rétribuées, sont 
demandées, 6, rue Sibiô. Inu-
tile sa présenter si l'on ne 
connaît travail. 

REGARDEZ SON HÉLICE EH AVANT 

Avec cette hélice-là (Charbon de 16 cl Soc) on plan? 
toujours au-dessrus de ces vilains nuages (Digestions diiîi. 
ciies, Pesanteurs d'estomac, Nausées. Gastralgies, Enté-
rite, etc.). ' 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre où en pastille» 
suffit pour -guérir en quelques jours les maux d'estomac el 
es maladies des intestins, entérite, diarrhées,-etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. U 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
[ appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises, digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuse» 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon do-Charbon de Belloc en poudra : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné« 
rai Maison FRERE, t9, rne «Jacob, Parts. -

G Afl&Ail La Maison FRERE, 19, rue Jacob,. 
MBa^ifem^nji Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CBIARISOiW 1>K S8IïSL,M>C 
(poudre ou une petite boîte de PASTBIJ&ES IIELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

guérit sûrement et rapidement Pliiisîe, Tuber» 
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, SniSuenza. 

Prix i 5 francs le deml-Htre 

2r* la arm ci c i © 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

SYPHILIS co^KrT9:^^, 606 
Voies urlnaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 a midi et 3 à 7.-Diou9 k 11. 

SIROP INFANTILE GIIÎÉ T^%^ZÎJc\?^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES wu3 
GUET.Es vont» partent. Dépit,-PH"MeilLHiN, 8, al. Beilnan. S» mèner daa imitation^ 

ïïn seii Fîaeon sxâB pou» Gisérâ 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
suies CàALOPlN estexpédié franco contre mandat de '3 tr.tO» 
adresse à GASTINKL. ph.. 04. r. Rér>ubliatie.-M», „..,iie 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

j Da 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Prewesi 

Laboratoire MAP.ÏN 
! EESMen-las-BaLiia (S.-O.) 

Dépôts : Pharmacie Rrachat, rue Poids-de^ 
la-Farine. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 36, Toulon. 

ESDAÎV1ES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adi-essëàM.leDirecteur de 
l'HERBOniSTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 
nu DEMANDE appart. ou 
Uil villa 4 a 5 pièces, gaz, en-
viron boul. Oddo. Jaquot, 108, 
boulevard des Dames. 

mardi soir, trajet 
Cannebière-rue St-

Ferréol, petite fourrure putois. 
Ran. contre réc, 39; rue Pa-
radis,- cabinet de lecture. 

M. Antoine ThoiozanV 
. 108, boulevard de la 

Élancarde, ne répond pas dea! 
dettes que pourrait contracter 
son épouee, née MadeleiM 
Mouret, qui n'habite plus avea 
lui. 

PCDnn sur tram de Satat* LnUïJ Antoine, par veuvel 
de la guerre, mère de famille^ 
sacoche cont. 25 fr. et monn 
naie, le rap. à Mme LouiseJ 
Monnet, place dea Chartreux, 
13, récompense. 
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Imp.-stér. du Pettf Pro«cnj«|, 
rua da la. Darsa. Ta. 


